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S 
oixante ans ! Menton et son Festival de Musique ont harmonisé leurs 

tempos dès les premières notes et les premières mesures posées par 

André Bërëcz, fondateur de cet évènement devenu, dès l'origine, un 

rendez-vous majeur pour la Ville et les mélomanes. Soixante ans après, notre 

Festival de Musique s'impose toujours au premier rang du calendrier musical 

français. 

Celles et ceux qui ont connu et aimé André, celles et ceux, qui grâce à lui, ont 

vibré tout au long des années dans la magie du Parvis, se souviennent, j'en suis 

sûr, de son visage et de celui de chacun des artistes qu'il savait réunir autour de 

lui. 

A l'occasion de cette soixantième édition qui rend brillamment hommage à 
cette longue mais encore brève succession de moments inoubliables, le public, 

toujours plus nombreux, vibrera une fois encore au diapason des artistes qui 

régalent de leur talent. En ce mois d'août 2009, plus que jamais, « ma Ville sera 

en musique». 

Jean-Claude GU/BAL 
Député des Alpes Maritimes 

Maire de Menton 





L es Alpes-Maritimes ont depuis toujours une tradition de création 

artistique, où l'expression musicale a su trouver une place à part 

entière en suscitant intérêt et fidélité de la part d'un public azuréen 

toujours plus nombreux. 

Dans le cadre du Parvis de la Basilique Saint Michel Archange, de !'Esplanade 

Francis Palméro et du Jardin Serre de la Madone, la Ville de Menton accueille 

l'un des évènements les plus incontournables du département. Le 60eme Festival 

de Musique qui se déroule du 31 juillet au 16 aout révèle en effet au plus grand 

nombre quelques-uns des monuments musicaux majeurs que compte notre 

patrimoine. 

En accueillant des interprètes prestigieux, ce festival original allie sincérité, 

qualité et authenticité; autant d'atouts qui en font une référence nationale et lui 

confèrent une renommée internationale en matière de musique. 

Et cette année encore, de nouveaux talents, élèves des conservatoires de la 

région et jeunes solistes de renommée internationale, accompagneront les 

grands noms de la musique qui ont répondu à l'invitation de la ville de Menton. 

Le Conseil général est heureux de soutenir ce bel événement qui contribue par 

son renom et sa qualité au rayonnement culturel des Alpes-Maritimes. Je tiens à 
saluer les artistes et les organisateurs, ainsi que la ville de Menton qui nous 

accueille aujourd'hui. 

A tous merci et bravo pour les instants délicieux et subtils à partager avec le 

public des Alpes-Maritimes. 

Eric Ciotti 
Député, 

Président du Conseil général des Alpes maritimes 



Pianos à queue Yamaha SILENTg!JfaaO 
_es pianos à queue Yamaha représentent une gamme unique dans 
e monde du piano. Leurs qualités musicales, leur confort de jeu, leur 
iabilité, leur longévité et l'exemplaire régularité de leur production en 
ont les instruments privilégiés du plus grand nombre de musiciens à 
ravers le monde. Ils bénéficient d'une réputation internationale 
1agnée auprès des professionnels sur les plus grandes scènes de 
:oncert. Disponibles en version SilentPiano™, système exclusif pour 
irofiter de votre instrument à tout moment sans compromis sur 
a musicalité, l'expressivité et le toucher, les pianos à queue Yamaha 
éalisent un parfait équilibre entre technologies de pointe et savoir-
3ire artisanal. 
'enez découvrir les pianos Yamaha chez votre distributeur agréé, 
ppréciez les qualités d'un instrument de facture irréprochable et 
rofitez pleinement du savoir-faire qui forge la réputation de Yamaha 
epu is 1887. 

PIANO DE CONCERT YAMAHA CFlllS 

9YAMAHA 
www.yamaha.fr 
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Une idée lumineuse ... u Avant même que retentissent en 1950 les premières notes du concert 

inaugural du 1er Festival de Musique de Menton le décor était planté : au 

premier plan l'Eglise Saint Michel et sa piazzetta surplombant les toits rouge de la vieille 

ville, ses ruelles ombragées et la Baie de Garavan bordée au loin, par les falaises ocre rouge 

de Balzi Rossi et les collines escarpées de la Riviera Italienne. Coté couleurs, une palette 

évoluant au gré des saisons et des heures du jour, du jaune profond au rouge sombre et 
de l'azur au bleu nuit. 

C'est ce paysage qu'André Bbrocz découvrit au cours d'une promenade en août 1949. 

Ayant gravi les escaliers qui montent vers Saint Michel, il se reposa quelques instants sur 

les marches de l'église. 

Jeune réfugié hongrois pressentant la tragédie qu'allait connaître son pays, André avait 

décidé de vivre libre, à Paris. Confronté à cette double réalité de l'immédiat après guerre, 

celle des loisirs culturels renaissants et d'un avenir incertain, dans un pays où il connaissait 

à peine la langue, il recherchait déjà le moyen de concilier son activité professionnelle 

avec un« certain art de vivre». Le hasard d'une promenade dans la vieille ville de Menton, 

où il avait décidé de passer quelques jours de vacances, allait orienter son existence. 

Savourant le tableau qu'il découvrait depuis le Parvis, son attention fut attirée par la 

qualité du son que diffusait un poste de radio posé sur le rebord d'une fenêtre, de l'autre 

côté la piazzetta. Le soleil qui déclinait au dessus de la chapelle des Pénitents Blancs 

caressait l'ocre des façades et les galets du Parvis où André se reposait. Il percevait 

maintenant très clairement l'interprétation de la seconde Partita pour violon de Bach par 

Jasha Heifetz. A cet instant précis tous les ingrédients étaient réunis pour que jaillisse l'idée 

lumineuse qui aboutirait l'année suivante à la première édition du Festival de Musique de 

Menton. 

S'ensuivit un demi siècle d'émotion et de rencontres entre un public avide et passionné et 

les plus grands interprètes de la seconde moitié du 20ème siècle. Tout a été dit sur cette 

période, sauf peut être l'essentiel qui transforme une soirée banale en une tranche de vie 

et une série de concert en un vrai Festival. André qui avait le goût des formules et des 

raccourcis appelait cela « sa mayonnaise », ajoutant avec son accent inimitable « tu 

comprends ça prend ou ça prend pas !». Il signifiait ainsi que la réussite d'une soirée 

dépendait bien sûr et avant tout de la qualité des interprètes mais aussi de cette dose de 

mystère dont l'artisan qu'il était détenait l'alchimie. 

André nous a quittés en 1998. Depuis les changements intervenus dans la vie musicale, 

nous obligent chaque année à faire évoluer cette manifestation. En dix ans tout a changé: 

un public nouveau est apparu, plus vaste, plus exigeant et plus sollicité par des 

évènements musicaux toujours plus nombreux qui s'étalent désormais sur l'ensemble de 

l'année. Pour le capter et le fidéliser, il convient d'améliorer la qualité d'écoute et de 

confort, de concevoir un programme résolument festif s'inspirant avant tout d'un certain 

art de vivre sur la Riviera. 

Les interprètes qui se sont produits au Festival de Menton ont toujours été sensibles à la 

beauté des lieux et à l'âme qui s'en dégageait. Dans une période où les grands solistes sont 

très sollicités, c'est un atout qu'il faut renforcer tout en se préservant d'une programmation 

exclusivement axée sur des grands noms. La découverte de nouveaux talents à l'occasion 

des concerts de 18 heures est à cet égard une démarche qui répond aux aspirations du 

public. Elle contribue à briser le cercle vicieux dans lequel sont enfermés les jeunes solistes: 

peu connus ils ne sont pas ou peu programmés, peu programmés, ils restent inconnus. 

C'est à cette jeune génération qu'appartient l'avenir du Festival. 

Jean-Marie Tomasi 
Directeur du Festival de Menton 
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LES SOIREES DU 
6QEME FESTIVAL DE MUSIQUE 

DE MENTON 

SAM E D I  1rn AO UT 

ORCHESTRE CANNES - PROVENCE ALPES CÔTE D'AZUR 
PHILIPPE BENDER/JUNE ANDERSON 

DIMANC H E  2 AOUT 
LES SOLISTES DE MOSCOU 
YURI BASHMET/XENIA BASHMET 

L UN D I  3 AO UT 
QUATUOR BORODINE/ELISABETH LEONSKAJA 

M ERCR E DI 5 AOUT 
BARBARA HENDRICKS/LOWE DERWINGER 

J E U D I  6 AO UT 
VLADIMIR SVERDLOV/DMITRI KOGAN 

V EN DR E D I  7 AO UT 
VADIM REPIN/ITAMAR GOLAN 

DIMANC H E  9 AO UT 
MESSE DU 6QEME FESTIVAL DE MUSIQUE 

L UN D I  10 AO UT 
FAZIL SAY/PATRICIA KOPATCHINSKAJA 

MAR D I  11 AO UT 
CELINE BARCAROLl/AUDREY BORY 
PH 1 LIPPE CERDAN/PASCAL VALElTE 
MELODIE PEYREGNE/GREGORY CAUVIN 

M ERCR E D I  12 AOUT 
IVO POGORELLICH 

J E U D I  13 AO UT 
SALZBURG CHAMBER SOLOISTS 
LAVARD SKOU LARSEN 

V EN DR E DI 14 AO UT 
SALZBURG CHAMBER SOLOISTS 
LAVARD SKOU LARSEN/SERGEI NAKARIAKOV 

SAM E D I  15 AOUT 
CHRISTOPHE ROUSSET 

P. 10 

P. 14 

P. 16 

P. 18 

P. 2 0  

P. 2 2  

P. 24 

P. 30 

P. 32 

P. 36 

P. 38 

P. 40 

P. 42 

DIMANC H E  16 AOUT P. 46 
ORCHESTRE SINFONIA VARSOVIA 
MAXIME CHOSTAKOVITCH/ANDRE! KOROBEINIKOV/SERGEI NAKARIAKOV 
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O RCH E ST R E  - CAN N E S 
P ROV E N CE A L P E S  CÔT E  D'AZ U R  

Cette phalange de 40 musiciens a fêté ses 30 ans en 2006. 

En 2005, Philippe Bender et !'Orchestre se sont vu décerner 
une Victoire d'honneur pour l'ensemble de leur travail lors 
des Victoires de la Musique classique. 
Sous la direction de Philippe Bender, !'Orchestre a atteint un 
niveau artistique lui permettant de rivaliser sur le plan 
international avec bien d'autres formations du même type. Il 
a participé à de nombreuses émissions de Radio et de 
Télévision comme le Carrefour des Orchestres, le Grand 
Échiquier, Musiques au Cœur ... 
Investi d'une mission de service public culturel, il est, au 
cœur de sa région, un véritable outil culturel. 
Son intense activité lui permet d'être présent sur tout le 
territoire de la région, l'affirmant comme un élément vivant 
et dynamique de la diffusion musicale, assurant une centaine 
de prestations annuelles réparties dans toute la région. 
Depuis sa création, l'ORCPACA a participé à de nombreux 
festivals en France comme à l'étranger, et réalisé de grandes 
tournées de concerts en Suisse, Italie, États-Unis, Allemagne, 
Autriche, Grèce, Japon, Espagne, Brésil, Chine, lie Maurice et 
Polynésie française qui lui ont valu, de la part du public 
comme de la critique, un accueil enthousiaste et élogieux. 
L'Orchestre remplit également une mission sociale 
importante, donnant des concerts pour les enfants des 
hôpitaux, les personnes âgées ou handicapées, ainsi que 
dans les prisons. 
Il participe à l'initiation musicale des élèves en organisant 
des animations scolaires, en collaboration avec le rectorat. 
Enfin, il se rapproche de tous les publics par des mises en 
Résidence de plusieurs jours (2001 dans les Hautes-Alpes, 

2003 dans le Vaucluse, 2007 et 2008 dans les quartiers Nord 
de Marseille). 

PHI L I P P E  B E N D E R, DIRECTION 

Philippe Bender a obtenu en 2005 une Victoire d'Honneur de 
la Musique en compagnie de Hilary Hahn, Felicity Lott, 
Nelson Freire, Nigel Kennedy, Georges Prêtre. 
Né à Besançon, il y commence ses études musicales et les 
poursuit au Conservatoire National Supérieur de Musique de 
Paris où il obtient en 1 959 trois premiers prix. Il suit les cours 
de la Hochschule für Musik de Fribourg en Brisgau, puis ceux 
de la Julliard School de New-York dont il sort diplômé. Il est 
alors flûtiste concertiste et sera lauréat de plusieurs concours 
internationaux: Genève, Munich, Montreux. 
De 1 960 à 1968, il mène une carrière de soliste avant d'intégrer 
!'Orchestre de Monte-Carlo où il rencontre Paul Paray. 
Celui-ci, découvrant les dons de chef d'orchestre du 
musicien, l'encourage à se présenter aux concours 
internationaux de jeunes chefs d'orchestre. Lauréat du 
concours de Besançon en 1968 et médaille d'or du 
prestigieux concours Mitropoulos de New-York en 1970, 
Philippe Bender est engagé comme chef-assistant au New­
York Philharmonie où il travaille sous les directions 
successives de Leonard Bernstein et Pierre Boulez. 
Depuis, Philippe Bender a dirigé de nombreux orchestres tel 
que !'Orchestre de la Fondation Gulbenkian, avec lequel il 
donne une série de concerts en Inde (Bombay, New-Delhi, 
Madras). 
Philippe Bender est chef titulaire et directeur artistique de 
!'Orchestre Symphonique des Balèares à Palma de Majorque, 
et dirige régulièrement les phalanges espagnoles, dont 
!'Orchestre National de Madrid. 
Avec !'Orchestre Régional de Cannes Provence Alpes Côte d'Azur, il a 
parcouru le monde, des Etats-Unis en Asie, ou en Europe. 
Philippe Bender a été nommé Chevalier dans l'ordre de la 
Légion d'honneur en 2005. 



SAM E D I  
1 ER A O U T  
P A R V I S  D E  L A  B A S I L I Q U E  

S AI N T - M I C H E L  A R C H A N G E  

2 1  H 3 0  

Georg-Friedrich Haendel 

( 1 685-1 759): « Water m usic » 

( Extraits) 

Georg Friedrich Haendel 

( 1 685- 1 75 9): «J u les Césa r» 

Récitatif et air: 

«Che sento . . .  Se pieta de mi non  

senti» (Acte I l )  

Récitatif e t  a i r : 

« E p u r  cosi . . .  Pang iero l a  sorte 

mia » (Acte I l l ) 

Air : « Da tempeste, i l  l e g n o  

infra nto » (Acte I l l )  

Gioacchino Rossini 

( 1 792- 1 868) : Ouve rt u res de  

I '  « I ta l ienne  à Alger » et  de  

I '  « Eche l l e  de  soie ». 

Giuseppe Verdi ( 1 8 1 3- 1 90 1 ): 

« Ote l lo  » 

Air « Sa lce, sa lce » 

« Ave Ma ria » 

Giuseppe Verdi ( 1 8 1 3- 1 90 1 ) : 

« La Traviata » : 

Air : «  E'stra no  . . .  Ah fors'è l ui » 

J U N E  AN D E RSO N ,  SOPRANO 

O RCHE ST R E  CAN N E S - P ROV E N C E  A L P E S  CÔT E S  D'AZ U R  
PHI L I P P E  B E N D E R, DIRECTION 

Les «Water mu s ics» de Haende l  («M u siques s u r  l 'eau») ,  
dont nous  entendrons des extra its ce soi r, ont été 
com posées pour  accompagner  u n e  fête s u r  la  Ta mise, 
le  1 7  j u i l let 1 7 1 7. Au  cou rs de cette fête, le  roi Georges 

L'opéra « J u les  Césa r », c réé à Lond res en 1 724, raconte 
l 'h i sto i re de C léopâtre. La rei n e  d' Egypte, après la 
bata i l l e  de Pharsa le  et la  défa ite de Pompée, cherche à 
séd u i re César, par i ntérêt pu i s  pa r amour. 
Da ns  le réc itatif « Che sento . . .  » (« Qu'entends-je ô 
d ieux, que C léôpatre meure a u ss i! ») et l 'a i r « Se pieta 
de mi non senti  » (« S i tu n 'as pas pit ié de moi ,  c ie l ,  je  
va is  mour i r  . . .  ») Cléopâtre cr ie son désespoir  à l a  su ite 
de l a  condam nat ion à mort de Césa r par les conj u rés 

Les ouvertu res sym phon iques des opéras sont, c hez 
Ros s i n i ,  des  p i èces part icu l i è rement  br i l l a n tes,  
dép loyant toutes les tec h n iques orchestra les propres à 
ce compositeur, en pa rti cu l ier  ce l le  d u  « crescendo 
ross i n ien » .  
On  en a u ra deux exemples au  cou rs de ce concert . 
L'opéra I' « Ita l ienne à A lger » ,  c réé à Ven i se en 1 8 1 3, 
raconte l ' h i sto i re d ' u ne jeune femme qui  s'embarque 
pou r A lger  afi n  d 'y fa i re l i bérer son amoureux qui  y est 
esc lave du bey. L'ouvert u re est très con n ue, avec, d a n s  
l a  deuxième pa rt ie,  u n  thème qui  s'en rou le  su r  l u i ­
même e t  s e  déve loppe en u n  « c rescendo rossin ien » 
des p l u s  br i l l a nts .  

L'opéra « Ote l lo  » est l e  dernier opéra d ramatique 
composé pa r Verd i ,  c réé à M i l an  en 1 887.  I l  s ' i n sp i re, 
bien s û r  de S h a kespea re, et de cette h i stoire montée 
de toute pièce par l 'od ieux Lago pour  fa i re croire à 
Ote l l o  que sa femme Desdémone l u i  est i nfidèle. 

Au  premier acte de la Traviata, l ' un  des opéras les p l u s  
célèbres de Verd i ,  i n sp i ré de la « D a m e  a u x  ca mél ias » 
d 'Alexan d re Duma s, Violetta, qu i  est u n e  fem me aux  
mœurs légères (« Traviata » s ign ifie « femme perd ue »),  

1er., protecteu r  de Haendel ,  remonta le fleuve puis le  
redescendit . Cette m usique de p le in  a i r  éta it desti n ée 
à don ner u n e  amb ia nce à la fo is  so lenne l le  et festive à 
la cérémon ie. 

Da n s  le  récitatif « E pur cosi  . . .  » (« A insi donc, je perds 
les fastes et les honneurs . . .  ») et l 'a i r « Pang iero la sorte 
mia . . .  » (« Je pleu rera i  mon sort »}, C léopâtre expr ime 
son i nqu iétude sur le sort de Césa r. 

Da n s  l 'a i r « Da tem peste, i l  legno i nfra nto », C léopâtre 
entonne u n  chant d'a mour  envers Césa r « Quand le  
nav i re br i sé  par  les tem pêtes pa rvient à bon port . . .  : 
a i n s i  le cœu r, après les pei nes, trouve son réconfo rt » 

L'opéra I' « Eche l le  de soie », c réé à Ven ise en 1 8 1 2, fut 
com posé par Ross i n i  à à peine p lus  de 20 a ns .  l i  raconte 
l ' h i sto i re naïve d ' u n  c o u p l e  d ' a m o u reux  q u i  se 
retrouvent, le  soir,  g râce à une échel le  de soie. Le 
passage le  plus cé lèbre de cet opéra est, précisément, 
son ouvert u re, avec ses quatre notes répétées d u  
début, su iv ies de gam mes descenda ntes. L a  mélodie 
princ ipa l e  de l ' a l l eg ro est répétée à l a  man ière d 'un  
joyeux tou rbi l lon et  achève cette page de l a  man ière la  
p lus bri l lante. 

A l 'acte IV, assa i l l ie par de sombres pressentiments, 
Desdémone chante successivement I' « a i r  du sa u le », 
vie i l l e  chanson évoquant le souvenir  tragique d'une 
serva nte sédu ite pu is  a ba ndonnée. Se sentant 
condamnée à la  mort, el le chante le célèbre« Ave Maria ». 

s 'éton n e  q u'a p rès  sa rencontre avec l ' a r i stocrate 
A lfredo son cœur soit touché pou r l a  première fois  par 
l 'amour : « C'est étra nge . . .  C 'est pou r lu i  que pal p ite 
mon âme . . .  » 





J U N E AN D E RSON , SOPRANO 

Née à Boston, J u n e  Anderson fut découverte par le pub l i c  à l 'âge 
de 1 7  ans éta nt l a  plus jeune fi na l i ste des Aud it ions N at iona les  
du Metropol i tan O péra. Après des études l i ttéra i res à l 'Un iversité 
de Ya le, el le fit ses débuts à l 'opéra de New York dans  le  rô le  de 
l a  Reine de la N u it dans  l a  F l ûte encha ntée de Moza rt et au 
Métropol ita n en ta nt  que G i lda  dans  R igo letto a ux côtés de 
Luc ian o  Pava rott i .  E l l e  y i nterprètera ensu ite les rôles t itres de La 
fi l l e  du Régi ment, Luc ia  di Lam mermoor, Semiramide ou la 
Traviata . . .  
E l l e  s'est prod u ite dans  les p lus  g rands  opéras du monde, que ce 
soit à La Scala, au Covent Garden, ou à l 'opéra de Paris . . .  avec les 
p lus  g rands  chefs, tels que Leon a rd Bernste in ,  Lorin Maazel ,  
R iccardo M uti ,  Seij i  Ozawa ou Michae l  T i l son Thomas.  E l le a été la 
Norma à I '  Opéra d e  Pa r is ,  à Bilbao ou à Pa rme; a pr is  part à La 
Traviata a u  Metropol itan Opera . . .  
Elle a reçu u n  Grammy Awa rd p o u r  C a n d i d e  d e  Leon a rd 
Bernstein; et a été fa ite "Com mandeur  des A rts  et des Lettres" par  
le  gouvernement fra nça is .  
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YU R I  BASHM ET, ALTO 

Né en 1 953  en Ru ssie, Yur i  Bash met étud ie  a u  conservato i re de 
Moscou avec Vad im Bori sovsky, a l t i ste d u  quatuor  Beethoven, 
puis avec Feodor Druz h i n i n .  I l  deviendra p l u s  tard le  p lus  jeune 
professeu r jama is  nommé dans  ce même conservatoi re. En  1 976 
il remporte le  premier p rix  au conco u rs i nternation a l  de Mu n ich . 
I l  se prod u i ra a lo rs avec les p l u s  grands  orchestres. 
De nom breux com positeu rs ont écrit pour l u i ,  tel que  A lfred 
Sch n ittke. Son concerto pou r a l to fut donné en création au  
Conce rtgebouw d'Amsterdam en 1 986 avant  de deve n i r  un  
c l a s s ique  d u  répertoire. D'autres œuvres fu rent com posées pou r 
l u i  par  G iya Ka nche l i 's ,  John  Tavener, ou Poul  Ruders. Yur i  
Bash met i nterpréta pou r  la  première fo is  le  doub le  concerto 
pour v io lon et a lto de Benja m i n  Britten avec Gidon Kremer et le 
H a l lé Orchestra sous la d i rection de Kent Nagano à Manc hester 
en 1 998. En  1 999, i l  donne l a  première de Styx, de Ka nce l i . Ma rk­
Anthony Turnage a éga lement écrit u n  concerto pour  l u i ,  donné 
pour  l a  première fo is  à Cleve land en 2002. 
A lors qu ' i l  parco u rt les p l u s  g randes scènes d u  monde, i l  est dans  
b ien  des cas  le  p remier  a l t i ste à s'y prod u i re en récita l ,  comme ce 
fut le cas à la  Sca la  de M i l a n  ou au Concertgebouw d 'Amsterdam . 
En 1 992, i l  commence à se pro d u i re avec u n  nouvel ensemble, les 
So l i stes de Moscou,  qu' i l  d i r ige l u i -même et avec qui  i l  donne des 
concerts dans le  monde entier .  

L E S  SO L I ST E S  D E  MOSCO U  

Les p remières représentat ions des Sol i stes de Moscou ont l ieu  
le  1 9  mai  1 992 à Moscou, pu i s  le  2 1  ma i  à l a  Sa l le P leyel à Par i s .  
Yuri Bash met a réu n i  dans  cet  ensemble les me i l leurs l a u réats 
du conservatoire de Moscou.  
En 1 6  ans, les musiciens ont donné non moins de 1 200 concerts, soit 
2300 heures de musique, 4350 heures de voyage, et parcouru une 
distance équivalente à 35 fois le tour  du monde. Leurs représentations 
ont fait l'objet d'ovations dans 45 pays, sur 5 continents. 
Leu r répertoi re, compte 1 75 g ra n d s  c lass iques de la m us ique 
c lass ique a i n s i  q ue de nom breu ses créat ions .  
I l s  se sont p rod u its aux  côtés des p lus  g ra nds noms de l a  
m u sique : S .  R ichter, G.  Kremer, M, Rostropovich ,  M. Vengerov, 
V. Repi n, S.M i ntz, B. Hend rix, . . .  
En  1 994, l 'ensemble en reg istre u n  d isque pour EM I  avec G.  Kremer 
et M . Rostropovich , avant d 'e n reg i strer en 1 998 des œuvres de 
Chostakovich et Brahms, qui sera nommé "mei l leur  en reg istrement 
de l ' an née" par les c ri t iques de "Strad ". Cet enregistrement sera 
nommé aux  G ra m my, tout comme l e u r  d i sque su ivant .  C'est 
pou rtant en 2007 qu ' i l s  rem porteront le  Gra m my Award pou r  
u n  en reg i strement d'œuvres de 1. Strav insky et S .  P rokofiev. 
l n ivités des festiva ls  les p lus  renommés du mo nde, i l s  font 
éga l ement  l 'objet de nombreux e n reg ist rements télévisés ou 
rad iophoniques (BBC, Bava r ia n Rad io, Rad io F ra nce, N H K) .  

X E N I A BASHM ET, PIANO 

Xen ia Bashmet est née en 1 980. En  1 997, e l le  sort d i p lômée de l 'école de Gness in  où e l l e  a étudié dans l a  c lasse de T. l i kman .  
Xen ia  a remporté le  t itre de « Vi rtuose de l ' an  2000 »à Saint-Pétersbo u rg ,  a u  cou rs du  Festiva l du même nom.  E l  e a pr i s  pa rt les  
a n nées su iva n tes à de nombreux festivals en Al lemagne,  en F rance  ou e n  Italie, de même q 'a ux Nu its de Décem bre de 
Sviatos lav R ichter à Moscou. Xen i a  Bashmet s'est p rod u ite a u  Japon,  a ux1JSA et e n  Ettrope avec les Sol i stes de Moscou et  
l 'orchestre de c h a m bre Concertino. 



D I MAN C H E 
2 A O U T  
P A R V I S D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E  

21 H 3 0  

Wolfgang Amadeus Mozart 

( 1 756- 1 79 1 ) : « Pet ite mus ique  de  

n u it» en so l  majeu r, K. 525  

-Allegro 

-Romance 

- Minuetto 

-Rondo 

Jean-Sébastien Bach 

( 1 685- 1 750) :  Concerto n° 1  

en ré  m i ne u r  pour  c lav ier  

et  cordes B .W.V. 1 052  

-Allegro 

-Adagio 

-Allegro 

Niccolo Paganini 

( 1 782- 1 842) : Concert ino  en la  

mineur  pour  a lto et  orchestre 

-Allegro 

-Andante 

-Rondo 

Piotr lllitch Tchaïkovsky 

( 1 840- 1 893) : Sé rénade pour  

orchestre à cordes. 

- Pezzo in forma di sonatina 

- Valse 

- Elégie 

- Final 

L E S  SO L I ST E S  D E  MOSCO U ,  

YU R I  BAS H M ET, ALTO 

X E N I A BAS H M ET, PIANO 

La célèbre « Petite m u s ique de n u it » de Moza rt est 
u n e  «Sérénade », genre mu sica l  de d ivert issement 
com posé g é n é ra l ement  p o u r  une céré m o n i e  
monda ine. 
C hose étrange, on ne connaît n i  les c i rconstances 
exactes de la composit ion n i  cel les de l a  créat ion de 
cette œuvre q u i  demeu re l 'une  des p lus  con nues de 
Mozart. On  n 'en possède que  sa date d 'achèvement, le  
1 0  août 1 787.  On sa it  donc qu ' i l  s 'ag i t  de l a  dern ière 
« sérénade » com posée pa r Moza rt. 
Alleg ro : Ouvert par d 'énerg iq ues accords et a rpèges 
en sol majeur, ce premier mouvement s'é la nce dans  
u ne mélodie d 'une g râce exq u i se où les  i n struments à 
cordes  r iv a l i sent  d 'é lég a nce et d e  légèreté. Ces  
q u a l ités ca ractériseront l 'ensemble d u  mouvement. 

En  1 730, a lors q u ' i l  éta it ca ntor à Saint Thomas de 
Leipzig (ce fut  l e  dern ier  poste offic ie l  de sa carr ière), 
Bach com posa h u i t concertos pou r c l a vec i n  et 
orc hestre à cordes. On l u i  avait confié la d i rect ion d u  
« C o l l eg i u m  M u s i c u m  » a u t refo i s  a s s u mée par  
Tel ema n n . I l  deva it, pour  cela ,  créer u n  répertoi re 
n o uvea u .  Jea n-Sebast ien Bach  déc ida  a l ors de 
com poser des concertos pou r  c laveci n et  orchestre, 
q u i  a ppara issa ient comme les premiers du genre dans  
l ' h i sto i re de la mu siq ue.  

Ce « Concert ino » est ,  à l 'or ig i ne, un q uatuor pour  alto 
solo, v io lon,  g u itare et v io lonce l le  composé en 1 820. 
Paga n i n i  a écrit q u i nze q uatuors pour  cette formation 
m a i s  seul  le q u i nz ième,  d o nt o n  ente n d ra la 
tra n scr ipt ion ce soi r, présente l 'a lto en so l i ste. 
Paga n i n i , q u i  aimait  bea ucou p l 'a l to, a com posé pour  
cet  instru ment, outre ce q uatuor, u ne g rande  sonate 
a i n s i  q u e  d e u x  sérénades  accompag nées p a r  l e  
v io loncel le  e t  l a  g u itare. 

E ntre l a « Petite mus ique de n u it » de Moza rt, datant de 
1 787, et la « Sérénade » de Tchaïkovsky, écrite en 1 880, 
est passé s u r  l ' h i stoi re de la m u sique le  souffle d u  
romantisme. Da n s  les deux cas, l e  genre mu sica l  est l e  
même, cel u i  de l a  « sérénade » ,  a i n s i  q u e  l 'effectif 
i n st ru menta l  : o rc hestre à cordes com posé de 
premiers et deux ièmes, v io lons, a l tos, v io loncel les, 
contrebasses. 
Pezzo in forma d i  sonat ina :  La modestie du titre de ce 
premier  mouvement décrit ma l  l 'enverg u re de cette 
bri l l a nte page mus ica le. Une ouvert u re solen nelle « à 
la fra nça ise » précède u n  long A l legro q u i  comporte 
pas moins  de trois thèmes : u n  premier, pu i ssant, u n  
seco n d  a u  ca ractère i n q u i et, u n  t ro i s ième d ' u n e  
sérén ité moza rtienne. 

Romance : Ce second mouvement est une  tendre 
rêver ie, l ' u n  des p lus  bea ux a n d a nte composés par  
Moza rt. Au  cen tre se t rouvent d e u x  i n te rmèdes 
tou rmentés . 
Menuet : Vo ic i ,  en g u ise de trois ième mouvement, u n  
m e n u et é légant  e t  é n e rg i q ue,  a vec s o n  thème 
monta nt vers l a  note do (qu i  est ce l le  de la  ton a l ité de 
ce passage) .  Au  centre, u n  tr io énoncé à m i  voix, 
appo rte u ne sorte de mystère. 
Rondo : Nous  revoic i  dans  la  ton a l ité de sol majeur. Les 
premiers v io lons s'é la ncent s u r  un a rpège ascendant, 
dans  cette tona l ité. U n  thème a ppa raît ensu ite, q u i  
sera var ié, ornementé, tout a u  l o n g  de ce mouvement 
d'un br io extrême. 

Le conce rto en ré m ineur  q u 'on entendra ce soir est le 
premier de l a  série et le p lus  cé lèbre. 
Bach a proba blement retra n scrit u ne part it ion p lus  
anc ienne pour  v io lon aujourd 'hu i  perd ue. I l  réut i l i sera 
par l a  su ite p l u s ieu rs thèmes de ce concerto dans  deux 
ca ntates. 
Deux a l l eg ros, débord a nts de dyna misme, encadrent 
un a d a g i o  cen tra l ,  r i che  d ' u n  thème m a g n ifique, 
i nsp i ré par la m u sique ita l ienne. 

U n  docu ment en possess ion de Car lo S ivori, é lève de 
Pag a n i n i ,  p ro u ve q u e  le  com pos ite u r  sou h a i ta i t  
t ra n sformer cette œuvre en concerto pou r a lto et  petit 
orchestre. La transcr ipt ion q u i  est présentée ce soi r  a 
été faite pour  Yu ri Bash met et les Sol i stes de Moscou .  

Va l se : Ce m o u vement en fo rme de v a l se est 
certa i n ement  l e  p l u s  cé lèbre de l 'œ u v re . I l  n o u s  
entraîne dans  le  plus beau vert ige d e s  mus iq ues d e  
bal lets de Tcha.1kovsky. 
Elégie : Nous  sommes ici au cœur de la m · d itation 
romant ique.  Cette mus ique  lyr ique, inten se, à nous  
« fe n d re le  cœur  », porte en e l l e  l 'expression de tous les 
amours d u  mon de. Cette page i ncarne à e l le seu l e  le  
génie et l a  sensib i l ité de son auteu r. 
F i n a l  : Pu issant et dansant, ce fi n a l  e s  basé s u r  deux 
thèmes ru sses. Le p remier  t i r  son dyna misme e son 
rythme en syncope. Le second a 1 force robuste d 'un 
thème d fête paysa n n  . Les d e u x  thè mes se 
succèdent dans  u ne a l l ég resse vert ig ineuse, avant que 
n e  réa pparaisse nt, e n  conc l u s ion ,  l e s  é lé ments  
p u issants et  sole n nels  de l ' i ntroduction d u  premier 
mouvement. Le fi na l  s 'achève en a pothéose. 
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E L I SA B ETH L E O N S KAJ A, PIANO 

Née d ' u n e  fa m i l l e  ru sse à Tb i l i ss i  en Géorg ie, e l le fut cons idérée 
comme une  enfa nt prod ige et donna ses premiers concerts à 
l 'âge de 1 1  a ns .  Son ta lent peu com m u n  l u i  ouvrit les portes d u  
Conservatoire de Moscou. A lors q u ' e l l e  y éta it encore étud iante, 
e l l e  gagna des prix aux  conco u rs i nternat ionaux de renom : 
Enesco, Marguerite Long et Queen E l i sa beth.  
L'évol ut ion m u s ica le d ' E l isa beth Leonskaja a été marq uée par  sa 
coopération avec Sviatos lav R ichter, q u i  a assuré sa promotion 
non seulement par des consei l s ,  mais également en l ' i nvita nt à 
jouer en duo avec l u i .  L 'am itié mus ica le  et person nelle q u i  les l i a it 
n 'a pr is fi n q u 'avec le décès de R ichter  en 1 997. 
En  1 978, E l i sabeth Leon skaja q u i tta l ' U R S S  pour s 'éta b l i r  à 
Vien ne. Son remarquab le  concert au  Festiva l de Salzbourg en 
1 979 a marqué le  début de sa ca rr ière dans  les pays de l 'ouest. 
Elle a joué en so l i ste avec l a  p lus  part des orchestres de premier  
p lan  sous la  d i rect ion des grands  chefs comme:  Kurt Mas u r, S i r  
Col i n  Dav is ,  C h ri stoph Eschen bach,  K u rt S a nd erli n g, et Yur i  
Tem i rka nov pou r n 'en c iter que  q ue lq ues u n s .  Consacrant une  
part importante de son  t rava i l  à la  mus ique de chambre, e l le  se 
produit  fréq uemment avec les quatuors, Borod ine  et Artemis .  
Une d i scog raphie de q u a l ité lu i  a va lu ,  entre autres, l e  Pr ix 
Caec i l i a  pou r  les sonates pou r p iano de Bra h ms et le  D iapason 
d 'Or  pou r ses  en reg istrements d'oeuvres de Li szt. 
Son pays d 'é lect ion,  l 'Autr iche, a ren d u  h o n n e u r  a u  t rava i l  
d ' E l i sa beth Leon skaj a :  el le e s t  Mem b re d'h o n n e u r  d u  
Konzerthaus  de Vien ne e t  a reçu en 2006 l a  Croix Fédérale d u  
Mérite de p re m i è re c la sse, l a  p l u s  i m po rta n te d i st i n ct i o n  
d'Autriche q u i  l u i  a été décernée pou r s a  contr ibut ion à l a  vie 
cu l tu re l le  du pays. 

QUATU O R  B O RO D I N E  

En  60 a n s  d 'ex istence, le  Quatuor  Borod i n e  reste l ' u n  des  
me i l l eu rs q uatuors actue ls .  I l  a p rofondément marqué l 'h i stoi re 
moderne d u  q uatuor à cordes. 
L'affi n ité partic u l ière d u  Quatuor Borod ine  pou r le  répertoi re 
russe s'est affi rmée au contact de D im itri Chostakovitch q u i  a 
toujours su iv i  le t rava i l  prépa rato i re, pu i s  l 'exécution de chacune 
de ses  oeuvres. D 'a i l le u rs, le  quatuor  joue rég u l ièrement la  
m u s i q u e  de C hostakovitch d a n s  le m o n d e  ent ie r  et ses  
interprétat ions font référence. 
Créé en 1 945 par  u n  g roupe d 'étud ia nts d u  Conservatoire de 
Moscou,  i l  porte j u s q u 'en 1 95 5  le  nom d e  Quatuor  de l a  
P h i l h a rmonie  de Moscou. Le  vio lon iste Andre i  Abramenkov a 
rejo int  le q uatuor en 1 975. L'a l t i ste Igor  Na id in  a étud ié  au  
Conservatoi re de Moscou et  a été l 'é lève de Yuri Bash met. Ruben 
Aharo n i a n, lau réat des conco u rs Tch aïkovsky, Enescu et  de 
Montréal a ,  q u a nt à l u i , succédé à Mikh a i l  Kopel man  en 1 996. Le 
v io lonce l l i ste V lad i m i r  Ba l s h i n  rejo int  le  quatuor  en été 2007, 
remp laçant Valent in  Berl i n sky, q u i  en fa isa it  pa rt ie depu is  sa 
créat ion .  Parmi  les partena i res rég u l iers de m u s ique de cham bre 
d u  Quatuor Borod ine, c itons Yur i  Bashmet, E l i sa beth Leonskaja 
ou Ch ristoph Eschenbach . 
Pou r célébrer le 60•m• a n n iversa i re d u  q uatuor, C h a ndos a produ it  
l ' i ntégra le  des q uatuors de Beethoven, réa l i sant  a ins i  u n  rêve de 
Va lent in  Berl i n sky. Les  d i sques d u  Quatuor  Borodi n e  c hez Te ldec 
C lass ics, EM I  et RCA ont obten u  de nombreux pr ix .  En  2005, 
l 'en reg i strement des oeuvres de Borod i ne, Schu bert, Webern et 
Rachman i nov a été nom i né lors des Grammy Award s d a n s  la 
catégori e « Best Chamber  Performa nce ».  



L U N D I 
3 A O U T  
P A R V I S D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E 

21 H 3 0  

Joseph Haydn 

( 1 732 - 1 809) : Quatuor  opus  33 

n°3 en ut  maje u r « L'o iseau» 

- Allegro moderato 

- Scherzando allegretto 

- Adagio 

- Finale Presto 

Igor Stravinsky 

( 1 882- 1 97 1 ) :  

Concert ino  pour  q uatuor 

à cordes 

Anton Dvorak 

( 1 84 1 - 1 904) : Q u intette pour  

p iano et  cordes n°2, en l a  maje u r  

o p u s  81 
- Allegro ma non troppo 

- Andante con moto 

- Molto vivace 

- Allegro 

Q U ATU O R  B O RO D I N E , 

R U B E N  A H A RO N I AN ,  AN D R E I  A B RAM E N KOV, VIOLONS 

I G O R  N A I D I N, ALTO 

VLAD I MI R BA LSH I N, VIOLONCELLE 

E L I SAB ETH L E ON S KAJ A, PIANO 

Joseph Haydn a écrit q uatre v ingt  q uatre q uatuors à 
cordes.  Ce n 'est pas pou r  r ien q u 'on su rnomme ce 
compositeur, décédé i l  y a deux cents a n s, le « père de 
la sym phon ie  et d u  quatuor » .  
Les q u a tu o rs d e  l 'opus 33,  au n o m b re d e  s ix ,  
correspondent, dans l 'ord re des quatuors de Haydn,  
aux n u méros 3 7  à 42 . I l s  ont  été écr its  en 1 77 7, près de 
s ix  ans  a p rès ceux de l 'opus 20 et q u atre ans  avant  
ceux de l 'opus  42 .  I l s  ont  u ne g rande  i m porta nce dans  
l ' h i sto i re d e  l a  m u s i q u e  p u i s q u ' i l s  ont  i n s p i ré les  
célèbres « Quatuors déd iés à Hayd n » de Mozart.  
Le q uatuor que nous entendrons ce soi r, opus 33 n°3, 
porte le n u mé ro 39  dans  l 'ord re des q uatuors de 
Hayd n .  I l  a pou r  t itre : I '  « Oisea u » (« Der  Vogel ») . Ce la  
s'exp l ique par  le  ca ractère des  deux thèmes de son 
premier mouvement, cel u i  d u  thème de son tr io, a i n s i  
q u e  l 'évocation q u e  l ' o n  peut percevo i r  d u  chant d u  
coucou dans  s o n  fi n a l .  
- A l legro moderato : L e  p remier  thème, l o n g ,  s i n ueux, 
dont  les tr i l les de l a  deuxième mesure évoquent u n  
chant  d 'oi sea u, s 'envole au  premier  v io lon,  soutenu  
p a r  u ne p u l sat ion  des  a u t res  i n stru ments . C'est 
éga lement le premier  violon q u i  énoncera le  second 

Sur cette cou rte pièce, datant de 1 920, présentée en un 
seu l  tenant  et non en p l u s ieurs  mouvements séparés, 
le  compositeur  s'exp l ique a i n s i : « C'est un morcea u en 
un seul  mouvement traité l i b rement en forme d 'a l l eg ro 
de sonate, avec u ne pa rt ie nettement concerta nte a u  

En  1872, â g é  de 3 1  a n s, Dvorak avait déjà  écrit u n  
premier q u i ntette pour  p iano et cordes. Peu satisfa it 
du rés u ltat, i l  s'atta q u a  à n ouveau à cette forme 
m u sica le  q u i nze ans p lus  tard ,  e n  1 887, et composa 
l 'œuvre majeure que nous  entendrons ce so i r. 
A l legro ma non  troppo : Deux thèmes s'entendent 
d a n s  ce m o u ve m e n t  : le  premier ,  é n o n cé a u  
v io loncel le  s u r  des a rpèges d e  pia no, l e  second,  a u  
ca ractère tchèque, présenté à l 'a lto. 
Ces deux thèmes vont et v ien nent, en totalité ou 
fractionnés, accompagnés d 'une pu l sat ion rythmique  
q u i  ne fa ib l it j ama i s .  Les  c inq  i n stru ments s'empa rent 
du premier  thème p o u r  le c l a m e r  en g u ise  d e  
conc lus ion .  
Andante con moto : Ce mouvement est  un bea u 
moment de méla ncol ie, dans  l 'espr it de l a  mus ique d e  

t h è m e, t h è m e  bea u c o u p  p l u s  fl u ide ,  portant  
l ' i n d icat ion  « s e m p l ice » s u r  l a  p a rt i t i o n .  Un  
développement s'effectue, r i che  de jeux  h a rmoniq ues.  
A p rès u n e  réex pos i t ion des  deux thè mes,  la 
conc lus ion se fa it de m a n ière péremptoi re sur u n e  
réa ppar it ion d u  premier  thème. 
- Scherza ndo a l leg retto : Da n s  ce mouvement à l 'esprit 
léger, les i nstru ments s'expr iment à m i  voix, « mezza 
voce » ou « sotto voce ». Conformément à la tradit ion,  
ce scherzo comporte en son centre u n « tr io », dont les 
tr i l les  d u  premier v io lon évoquent l ' idée d'oiseau . 
- Adagio : Dans ce q uatuor à la ton a l ité généra le d 'ut 
majeur, ce mouvement est en fa . L' i ntens ité de son 
express ion a bea ucoup im press ionné Moza rt, dont 
nous avons d i t  plus haut  q u ' i l  s' i nspi ra des q uatuors 
opus 33 de Haydn pou r écri re ses propres q uatu ors 
dédiés à ce composi teu r. 
- F ina l e, p resto : Ce mouvement se présente sous l a  
forme d 'un  rondo (a l terna nce de refra i n s  et  coup lets) .  
Son thème pri nc ipa l  est dél ibérément popu la i re. Da n s  
l e s  coup lets, appa raît u n  traitement m u s ical « à l a  
hongroise » q u i  contr ibue à donner  son  dyna misme 
dansant  à ce fi n a l .  

p remier v io lon,  c e  q u i ,  en ra ison de s a  d i mens ion 
l i m itée, me fit donner  l e  t itre d i m i n utif de concert ino  
(p iccolo concerto) ». 
L'œuvre, qui d u re 6 à 7 m i n utes,  fut c réée en  
novembre 1 920 à New-York 

la « d umka » tchèq ue (souvent employée dans  l a  
m u si q ue de Dvorak) . Au m i l ieu  s u rg i t  u n  b ref épisode 
vif, d a n sa nt, avant que l 'a m bia nce méla n co l ique ne 
repren ne le  dessus .  
Molto vivace: Dans  ce mouvement rapide, Dvorak fa it 
référen ce à la danse paysa n n e  tchèq ue « fu r iant ». 
Trois éléments thématiques peuvent être identifiés : 
u n  p rem ier, exu béra nt, u n  seco nd ,  a p a i sé, u n  
t rois ième proche de la va l se. 
- F i n a le, a l legro: Le fi n a l  de ce q u intette est sou s-titré 
polka. Une a m bia nce de c h a n son popula ire baig ne 
l 'ensemble. A noter, au mil ieu , le  développement d 'un  
« fugato » ( pet ite fu g u e) répa rt i a u x  d ivers 
i n st r u ments .  Dans l a  d e r n iè re part ie ,  les  c i n q  
i nstrumen ts s'u n i ssent en une  sorte de tou rbi l l on 
v i rtuose et concluent l 'œuvre de ma nière pu issa nte. 
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BA R BA RA H E N D R I CKS,  SO PRANO 

Née en Arka n sas,  Ba rba ra Hend ricks obtient à l 'âge de 20 a n s  u n e  
L icence en Mathématiques e t  en Ch im ie. E l l e  étud ie  ensu ite à l a  
Ju i l l i a rd School o f  M u s i c  de N e w  York. 
E l l e  s'est produ ite sur toutes les p l u s  g randes scènes d'opéra et a 
cha nté sous la d i rect ion des chefs les p lus  p restig ieux. En  récita l 
e l l e  a cha nté aux  côtés de p ian i stes tels que  Miche l  Béroff, Yefi m 
Bronfman ,  Radu Lupu,  Maria Joao Pi res, . . .  
E n  p lus d u  réperto i re d u  l ied a l lemand,  e l le s 'est d i st ing uée u n e  
a rdente défenseuse de l a  m u s i q u e  fra nça i se, a l l emande et 
scand inave. Ba rba ra Hendricks a éga lement fa it de nombreuses 
créat ions mondia les. 
Da n s  le répertoire d u  jazz, e l le  a fait ses débuts lors d u  Festiva l de 
Montreux en 1 994. Barbara Hend ricks a joué le  rôle de Mimi  d a n s  
L a  Bohème, fi lm  réa l i sé par  L u i g i  Comenc in i , a i n s i  que  Anne  
Truelove en 1 994 dans  l a  p rod uct ion d u  Rake's Progress d i rigé 
par Esa-Pekka Sa lonen,  fi l m  récompensé de nombreux pr ix 
i nternationaux .  E l le a été membre du j u ry prés idé par David 
Cronen berg lors d u  Festival de Can nes en 1 999. 
Barbara Hend r icks est une des a rtistes q u i  vend le p lus  de 
d i sq ues a ujourd 'hu i .  E l le  a réa l i sé p lus  de 80 d isques .  En  2006, 
e l l e  l a n ce sa propre ma i son ,  Arte Verum.  Après presque 20 a n s  
de service pou r la  c a u s e  d e s- réfug iés en co l la boration avec le  
Haut  Com m issar iat des Nation s  U n ies aux  Réfu g iés, e l le a reçu le  
titre d 'Ambassadr ice Honora i re à V ie  de l 'U N HCR. E n  1 99 1  et  en 
1 993, e l le  a d o n né deux concerts de so l ida rité à Sa rajevo et  
Du b rovn ik .  En 1 998, e l l e  fonde l a  Fondat ion Barba ra H endricks 
pour l a  Pa ix et la  Réconc i l iat ion .  
E l le  a reçu de nom breux pr ix et  récompen ses, a u ss i  b ien pou r  
son t rava i l  a rt ist ique  q u e  pour  son engagement h u m a n ita i re : 
Docteu r  Honor is  Ca u sa des Universités de Louva i n- la-Neuve 
(Be lg ique)  et de G renoble ( F ra nce), Doctor i n  Law de l ' U n iversité 
de Du ndee (Écosse), Doctor of Mus ic  de la  Nebraska Wesleya n 
U n iversity, et Honora ry Doctor of Mus ic  de l a  J u i l l ia rd School of 
Mus ic  de New York. E l le  est éga lement membre de l 'Académie 
de Mus ique de Suède.  Enf in ,  e l le  a reçu l e  t i t re de Commandeur  
des  Arts et  Lettres d u  Gouvernement frança i s  et  a été promue au  
ra n g  de Cheva l ier d e  l a  Lég i o n  d ' H o n n e u r  par  F ra n ço i s  
Mitterra nd.  

LOWE D E RW I N G E R, PIANO 

Né en 1 966, Lowe Derwinger  fa it ses débuts à l 'âge de 1 6  a n s  
comme so l i ste d a n s  le  second conce rto pou r p iano d e  Li szt. 
I l  d o n ne des récita l s  à travers l ' Eu rope, la Russie, les Etats-U n is ,  le  
Ca nada,  le  Ja pon,  le  Moyen Orient et  l 'Amér ique d u  S u d .  I l  joue 
avec les orc hestres sca n d i naves les p lus im porta nts, l 'orch estre 
sym p h o n i q ue d e  l a  rad i o  be lge, l a  N i e u w  S i n fo n i etta 
A m ste rdam,  le Res ident ie  Orc hestra den  H a a g ,  la R a d i o­
Ph i l h a rmonie de Hanovre, le Ph i l h a rmonia  Orchestra, etc. 

I l co l l abore avec des c hefs d 'orc hestre prest ig ieux tels que  
Myu ng-Wh u n  Chung ,  Ju n'ich i  H i rokami ,  Paavo Jarvi, Lev Ma rkiz, 
V. S ina i sky, Leif Segersta m, etc. 
Il part ic ipe à de nom breux festiva l s  te l s  que  le fest ival  de p iano 
d 'Oviedo, le  festiva l d 'art de Ki lken ny, le  festival  d 'A ldeburg h ,  le  
Festiva l  of  L ig hts de Montréa l ,  les Mose l  Festwochen,  la  Fo l le  
Jou rnée N a ntes, le  fest iva l d ' h iver  de Tem i rka nov à S a i n t  
Pétersbou rg, le  festiva l de m u s i q u e  de cham bre de Kuh mo, etc. 

Love Derw i n g e r  se p rod u i t  rég u l ièrement  en m u s i q u e  de 
c h a m b re et s ' i ntéresse tout part i c u l i è rement  à la m u s i q u e  
contempora i n e  e t  a u  répertoi re d u  l ied . I l  est mem bre de 
l 'ensemble contem porain « Ma », en ta nt  que  p ian iste et c hef. I l  
a d i r igé l e  Norrkë>p ing Symphony Orchestra dans  l 'opéra de 
Morton Fe ld m a n  « Ne ither  », u n  des g ra n d s  succès du festiva l 
i nternat iona l  « Stockholm New Mu sic » .  

Derwinger  a enreg i stré une trenta ine  de d isq ues pou r B IS, CPO 
et d'a utr s ma isons  de disq ues, nota m ment la vers ion orig ina le  
d u  concerto pou r  p iano de G rieg et  d u  concerto pou r p i ano  de  
Max  Reger. 



M E RC R E D I  
5 A O U T  
P A R V I S D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T - M I C H EL A R C H A N G E 

2 1  H 3 0  

Franz Schubert ( 1 797- 1 828) : 

Gustav Mahler ( 1 860- 1 9 1 1 ) : 

Franz Schubert ( 1 797- 1 828) : 

Francis Poulenc ( 1 899- 1 963) :  

Manuel de Falla ( 1 876- 1 946) : 

BA R BA RA H E N D R I CK S, SO PRANO 

LOWE D E RW I N G E R, PIANO 

L ieder : 
- « Der l ieb l i che Stern » (L'  « Astre a i mab le ») D 86 1 ,  
s u r  u n  poème d 'Ern st Schu lze. 
- « Nacht  und Tra üme » (« N u its et songes ») opus 43 
D .  327,  s u r  un poème de Matthaüs  von Col l i n  
- « Di j u nge nonne » (« L a  jeune n o n ne ») opus  4 3  n° l  
D 828 s u r  u n  poème de Jacob N icolas 
- « Du b i st d ie Ruh » (« Tu es le  repos ») opus  59 n°3 D 
776 s u r  u n  poème de F riedr ich Rückert 

« L ieder e ines fah renden Gese l l en  » 
(« Cha nts d ' u n  compagnon erra nt») :  
- « Wen n mei n h  Schatz Hochzeit macht » 
(«Qua n d  mon trésor se marie ») 
- « G i n  heut' morgens ü bers Fe ld » ("J 'a l la is ,  ce matin, à 
travers champs ») 
- « lch hab e in  g l ü hend '  Messer » 
(«J'a i u n  couteau brû lant ») 
- «Die Zwei b lauen Augen » 
(«Les deux yeux b leus ») 

L ieder s u r  des poèmes de Goëthe : 
- « Wanderers Nacht l ied » (« Le chant nocturne d u  
voyageur ») opus 96 n°3 D 224 
- «Der M u sensohn»  (« Le F i l s  des m u ses ») 
opus  92 n°2 D. 764 
- «Der Kon ig in T h u l e  » («Le Roi de Th u lé ») opus  5 n°S 
D. 367 
- «Gretchen a m  Sp i n n rade» (« Marguerite au rouet » 
opus 2 D. 1 1 8 

«Te l jour, te l l e  nu i t», cycle de mélod ies su r  des poèmes 
de Pau l  E lua rd : 
- Bonne jou rnée 
- Une ru ine coq u i l l e  v ide 
- Le front com me un d rapeau perdu 
- U ne rou lotte c.ouverte de tu i les 
- A oute bride 
- U ne herbe pauvre 
: Je n 'a i  env ie que  de t'a imer 
- F i g u re de force brû lante 
- Nous avons  fa i t  la n u i t  

Sept chansons  popu l a i res espagnoles  : 
- « E l  pana moru n o  » ( le « Drap m a u resque ») 
- « Segued i l l a  m u rc iana  » ( «  Seg ued i l l e  m u rc ienne ») 
- « Astur iana » (« Astur ienne ») 
- « Jota » 
- « Nana » (« Ma petite ») 
- « Canc ion » (« C h a n so n ») 
- « Polo »El  Pana Moruno 

La compos 1 t 1on  des  q u e l q u e  s ix  cent  l i eder  q u e  
S c h u be rt a écrits couvre toute l a  v i e  d u  compositeur, 
depu i s  l 'âge de 1 3  a n s  j u sq u 'à la dern ière an née de sa 
c o u rte ex i stence.  S c h u be rt a u t i l i s é  les poèmes 
d 'écriva i n s  a u x  ta lents d ivers. I c i  Ernst Schu lze, poète 
prématurément d isparu ,  dont I' « Astre a i mab le » est 
d a n s  l 'esprit de l a « Be l le  Meun ière », Rückert, q u i  sera 
l ' u n  des a uteu rs préférés de S c h u m a n n ,  dont il met en 
mus ique « Du b ist d ie  R u h  », ou Co l l i n  q u i  l u i  i n s p i re ce 
petit chef d'œuvre qu 'est « Nacht  u n d  Tra ü me » . 

Les « Cha nts d ' u n  compagnon erra nt » sont le premier  
cycle de l i eder com posé par  Mah ler. Les  poèmes ont  
été écrits par  lu i .  Le  compositeur, en 1 884, âgé de 24 
a n s, a u ne l i a i son  a m o u reuse  a vec la c h a nteuse 
Joha n n a  R i c hter. Cette l i a i son débouche sur  u ne 
ru ptu re, évoq uée par M a h ler .  Ce cyc le  de l i eder  n 'est 
pas étra n g e r  à la s i tuat ion  perso n n e l l e  d u  
compositeur. O n  est, i c i ,  proche e n  espr it  de l ' idée 
d 'éterne l le  errance q u i ,  a u  début d u  s ièc le, ca ractérisa 
Schu bert. 

Goethe a été le poète le p lus  so l l i c ité par  Schu bert. 
P lus  de soixa nte d ix l ieder ont été composés su r  les 
poèmes de cet écriva i n, en commença nt, dès 1 8 1 4, par 
ce chef d'œuvre qu 'est « Marguerite au rouet » .  Cel le­
c i  est un personnage de « Faust » .  La ba l l ade d u « Roi 
de Th u l é  » sera éga lement extra ite de « Faust » . Les 
deux autres l ieder cha ntés ce soi r, font pa rt ie  des 
dern iers com posés par  Sch ubert sur des textes de 
Goethe (1822) . Le « Chant noctu rne d u  voyageu r »  est 
sa ns  doute le poème le  p lus  célèbre de Goethe, mis en 
mu s iq ue par u ne centa i n e  de compositeu rs.  

Une longue a m it ié et une esti me réci p roq ue l ient les 
dest ins  du compositeur  F ra nc i s  Pou lenc et d u  poète 
P a u l  E l u a rd .  Trente q u atre mé lod ies  en porte nt  
témoig nage. 
Pou lenc écr ivait ceci  s u r  E l u a rd :  « Sans  se fa i re pr ier, 
E lua rd ,  de cette voix cha ude, douce et v io lente, feutrée 
et méta l l i q ue, lut  q ue lq ues poèmes. A cet i n stant, i l  
venait  de  fixer toute une  part d e  m o n  desti n d e  
mu s ic ien . . .  » 
Rép l i q u e  d ' E l u a rd ,  d a n s  des vers restés cé lèbres : 
« F ra n c is ,  je ne m'écouta i s  pas, F ranc is  je te dois  de 
m'enten d re . . .  » 

Com posées en 1 9 1 5 , ces « Cha nsons espagno les  » 
témoignent de la cons idérat ion q u 'eut toute sa vie 
Manue l  de F a l l a  pour le  répertoi re m u sical popu l a i re 
de son pays. Chaque mélod ie  nous  entraîne da ns u ne 
rég i o n  d 'Espagne d i fférente . L'a m o u r  est l e  sujet 
pr inc ipa l  de ces chants, depu i s  la  perte de l a  v i rg i n ité 
évoquée da ns le « Drap m a u resq ue », chant o rig i na i re 
d e  M u rc ie  et d 'Anda lous ie, j u sq u 'a u  « Polo » qui 
s ' i n s u rge contre la crua uté de l 'amour. 
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V LA D I M I R SV E R D LOV, P I ANO 

Vlad i m i r  Sverd lov est né en 1 976, dans  une  fa m i l l e  moscovite 
a ux trad it ions m u s ica les so l idement enrac i nées. Sa mère E lena 
Ashken azy fut son premier  p rofess e u r, s u iv ie  d e  Va s i l i sa  
Tutics hki na et  Ida Lesc h i n ska ia .  A l ' âge de 1 5  a ns, i l  reçoit le  
1 . ,  Pr ix  au  Conco u rs de P iano de Moscou et  joue la même a n née 
avec le  Hess ischer Rundfu nk Orchester sous l a  d i rect ion de 
Dim itr i  Kitaenko. A lors q u ' i l  étud ie  avec Vlad i m i r  Kra i n ev et 
N ikita Maga l off, i l obtient le  1 er Pr ix au Concou rs I nternationa l  
de P iano 1 993 de Città Sen iga l l i a .  I l  poursu it sa formation à la  
M u sikhochschu le  de Ha novre avec Ar ie Va rd i .  
En mai  1 999 i l  est  l a u réat d u  Concou rs Mus ica l  I nternat iona l  
Reine El isabeth de Belgique. Son classement déçoit unanimement, i l  
ne sa lue pas  les  membres du jury, ma is  le publ ic l 'acclame en 
va inqueur. Ce petit scandale fera la  une de la presse. 
En j u i n  2006, il reçoit l ' u n i q ue prix d u  Concours Monte-Car lo  
P iano-Masters, Pr ix  Pr ince Ra iner  I l l ,  u n e  compétit ion réservée 
aux fi n a l i stes des concou rs i nternat ionaux. 
V la d i m i r  Sverd lov  do nne des  con certs d a n s  les  p l u s  
prest ig ieuses sa l les d u  monde. 
En 2008, i l  s'est prod u it  a u près de chefs d'orchestres te l s  q u e  
M ikh a i l  P letnev, G i a n l u ig i  Gelmetti e t  en m us ique de cham bre 
avec l e  v io lonce l l i ste Mischa Maïsky. 
A rt i ste complet, V lad im i r  Sverd l ov com pose depuis  le p lus  jeune 
âge ,  a idé d a n s  ses  premiers pas  par  son grand père, David 
Asc hke n azy q u i  c o u c h a i t  s u r  le  pap ie r  les p re m i ères 
compositions  d'un enfant  de 7 ans .  Depu i s  un an  envi ron ,  
Vlad i m i r, q u i  a pr i s  pou r  nom de com posite u r  ce l u i  de Sverd lov­
Aschkenazy, p rend  des consei ls a u p rès de N ico las  Bacr i .  Sa 
dern ière œuvre, 6 prél udes pour  p iano op.4, a été don née en 
créat ion l e  9 mars dern ier  à l a  sa l l e  Gaveau . 
Pass ionné par  l a  l ittératu re et la poésie, V lad i m i r  Sverd lov fa it 
rég u l ièrement découvrir au pub l i c  lors de ses conce rts  ses 
ta lents d'acteur  (don nant  dern ièrement en russe et en fra nça is  
les poèmes de Pouchkine) .  

DM I T R I  KOG A N ,  V I O LON 

Né en 1 978 d a n s  u ne fa m i l l e  de mu s ic iens de renom, Dm itr i  
Koga n  commença à étud ier  le  violon à l 'âge de 6 ans a u  
con servato i re de m u s i q u e  d e  Moscou,  a v a n t  d ' i ntégrer  
l 'Académie de m u s ique S ibe l i u s  de He l s inki a u près de Igor  
Bezrodny.  Après  l a  mort de ce dern ier, i l  étu d ia  avec Tuomas 
H a a p a n e n . Kog a n  fit ses p re m i ers  pas  avec orc h estre 
sym phon ique à l 'âge de 1 0  ans .  A q u i nze a ns, i l  se p rod u it  sous 
l a  baguette de Arno ld Katz au  conservato i re de Moscou .  Par  l a  
su ite, i l  se p rodu i ra aux  côtés des  p lus  grands  orchestres ru sses 
te l s  que l e  P h i l h a rm o n i q u e  de St Péte rsbourg ,  l 'o rchestre 
sym p h o n i q u e  Tchaïkovsk i ,  l 'o rc h estre nat iona l d e  R u s s i e, 
l 'orchestre sym phon ique  d u  Bolchoï, le p h i l ha rmon ique  de 
Moscou, . . .  
E n  1 997  i l  fit ses  d é buts  e n  A n g l eterre au B i rm i n g h a m  
Sym phony H a l l  avec le  concerto d e  Tchaïkovski, p u i s  en 2000 
a u x  Etats- U n i s  avec l 'orchestre sym phon ique de l 'Uta h .  S'en s u it 
u n e  g rande  tournée en Eu rope, Asie,  Etats-Un is,  dans  les pays de 
l 'est, . . .  a u p rès des p l u s  g ra n d s  orchestres et sous l a  d i rect ion de 
chefs de renom. 
En  2005,  la maison de d i sques  DELOS obtint son exclu s ivité. I l  
en reg istra les deux concertos de Dm itr i  S hostakovich avec le 
Tchaïkovski Symphony Orchestra sous la  d i rect ion de Maxim 
S hostakovich,  des sonates pour  v io lon de Ysaye, Honegger, 
Te lema n n  et Boccher in i  a i ns i  que  l es 24 Ca pr ices de Pag a n i n i .  
Dmitri  Koga n  est apparu dans  de nombreux fest iva ls ,  t e l s  que  l e  
Ca r int icher S u mmer  (Autrich e) , le  Pert h  Fest ival  en Ecosse, le  
Festiva l Tchaïkovski ,  le Festival d 'h iver de R u ss ie a ins i  q u 'au 
Fest ival  de mus ique  d u  Krem l i n, aux  Festiva l d'Athènes, de 
H ong-Kong,  de Vi l n i u s, de Zag reb et d e  St.Pétersbourg.  



J E U D I  
6 A O Û T  
S E R R E  D E  L A  M A D O N E  

2 0  H 3 0  

Tomaso Vitali 

( l  663- l 74S) :  

Chaconne en sol  m i ne u r  

Edvard. Grieg 

( 1 843- 1 907) : Sonate n°3 pour  

v io lon et  p iano en ut m ineur  

op.4S 

- Allegro molto ed appassionato 

-Allegretto espressivo alla 

romanza 

- Final 

Serge Rachmaninov 

( 1 873- 1 943) : 3 Pré ludes -po u r  

p iano, op.3 n°2, op.32 n°S, 

op.23 n°S 

Dimitri Chostakovich 

( l  906- l 97S) : 

3 p ièces extraites de  ba l lets 

(Transcr iptio n  pour  v io lon et 

p iano de  Gr igory Fe ig in )  

V LA D I M I R SV E R D LOV, P I ANO 

DM I T R I KOGAN, V I O LON 

Tomaso Vita l i ,  v io lon i ste et composite u r  ita l ien ,  est le 
fi l s  d u  com posite u r  G iova n n i  Batti sta Vita l i ,  dont i l  fut 
le br i l l ant  d isc ip le .  Après l a  mort de ce l u i-ci en 1 692, i l  
pub l ie trois col lections  de sonates à trois, e t  u n e  autre 
de sonates pou r violon et basse conti n ue. 
Vita l i  est célèbre par  l a  Chaconne en sol m ineur  pou r 
v io lon et basse cont in ue, q ue l 'on entendra ce soi r, 

Le com positeur  norvég ien Edvard G rieg a com posé 
trois sonates pou r  v io lon et p iano.  Ce l l e-c i  date de 
1 887.  Sa c réat ion eut l ieu  au Gewa n d h a u s  de Leipzig 
et fut assurée pa r le  v io lon iste russe Ad lph Brod sky, le  
compositeu r  éta nt l u i-même a u  piano. 
A l legro molto ed a ppass ionato : Ce mouvement est u n  
a l legro de sonate c lass ique à d e u x  thèmes, u n  premier  
a rdent, tou rmenté, un second dé l icat et  cha ntant.  Le 
premier  thème t ient  une place prépondéra nte dans  ce 
mouvement.  

Rac h m a n i n ov, comme C h o p i n ,  a com posé v i n g t  
q u atre Prél udes : u n  pré lude isolé, o p u s  3 n ° 2  que  nous 
ente n d ro n s  ce s o i r, d i x  pré l u d es d a n s  l 'opus  23 ,  
com posés entre 1 90 1  et 1 903,  dont nous  entendrons 
le  n u méro 5 ,  et treize pré ludes dan s  l 'opus 32,  datés de 

Les trois pièces que nous entendrons  ce soi r  sont: 
- La rencontre im promptue, extra ite du bal let I '  »Age 
d'or » ( 1 927)  
- La valse, extraite d u  ba l let « Le c la i r  ru i sseau » ( 1 934) 
- La polka, extra ite d u  bal let « L'âg e  d 'or » ( 1 927)  

pub l iée vers 1 860 par  le  v io lon i ste a llemand Ferd i n a n d  
David.  Les m us ico logues contestent s o n  authentic ité. 
Serait-e l l e  de G iova n n i  Batti sta Vita l i , ou d'un a utre 
compositeur ? Sa bea uté, en tout cas,  rend va ine  toute 
quere l l e  m us ico log ique. 

A l leg retto espressivo a l l a  roma nza : U n  long et beau 
l ied est exposé au p iano puis rep ris au  violon.  Une  
be l l e  a m b i a nce rom a n t i q u e  se déve l o p pe, 
i nterrompue au  centre, de man ière vive et inattend ue, 
par un a i r  de danse norvég ienne . 
F i n a l  : Le mouvement  fi n a l  est d 'a rch i tect u re 
comp lexe.  On  y t rouve j u sq u 'à q u a tre idées  
thémat i q u es qu i  s 'entremê lent  dans  u n  g ra n d  
m é l a n g e  ryth m i q u e. Les d e u x  i n stru ments y fo nt  
assaut de lyr isme. 

1 9 1 0, dont nous entendrons également le n u méro 5 .  
Le p ré l ude opus  23 n u méro 5, en forme de marche, est 
le p lus  popula i re. Le lyr isme de l 'opus 32 n u méro 5 fa it 
de ce pré lude une  page sp lend ide. 

Vald i m i r  Sverd lov-Ashkenazy : S ix prél udes op.9 pou r  
violon e t  p iano 
Ces s ix p ré ludes pou r v io lon et  p iano sont à découvri r 
ce soi r. l i s  seront donnés en créat ion mondia le, dédiés 
au  60ème a n n i versa i re d u  Festiva l  de Menton . 
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VA D I M  R E P I N , VIOLON 

Né en S i bérie, Vad im Repi n commence l 'étude d u  v io lon à l ' âge 
de c inq a n s. l i  fa it sa première apparit ion en publ ic  au  bout de s ix 
mois d 'études seu lement.  À 1 1  ans ,  i l  remporte l a  méd a i l l e  d 'or  
du Concours i nternat iona l Wieniawski et  donne ses premiers 
concerts à Moscou et à Sa i nt-Péters bourg.  A 1 4  a n s, en 1 985,  i l  
fa it ses débuts à Tokyo, M u n ich ,  Berl i n  et He l s inki, e t  l ' an née 
su iva nte au  Ca rnegie H a l l  à New York. Deux ans après, Vad im 
Rep in  devient le  p lus  jeune l a u réat d u  Concours Re ine-É l i sa beth­
de-Be lg ique .  Depuis, i l  se produ it  avec les p lus  g ra n d s  orchestres 
du m o n d e  et co l l a bo re avec des c h efs a u ss i  cé lèbres  
q u 'Ashkenazy, Kriv ine, Mehta, Naga no, Tem i rkanov . . .  
Lors de l ' i n a u g u ration d u  Nat ion a l  Performing Arts (enter de 
Beij ing  i l  se produ it  avec Lang La ng sous l a  d i rection de Seij i  
Ozawa. Pou r cé lébrer  l a  Jou rnée de l ' E u rope, i l  a interprété le 1 er 
ma i  à Moscou, le Concerto pour  v io lon de Max Bruch,  avec 
! 'Orchestre P h i l h a rmonique de Ber l i n  sous l a  baguette de S i r  
S i m o n  Ratt le. Ce concert a été d i ffu sé dans  toute l ' E u rope. 
Le même mois, i l s'est prod u it, avec ! 'Orchestre P h i l h a rmon ique 
d ' I s raël  sous l a  d i rect ion de R iccardo M uti, à Tel Aviv au  Concert 
de Ga la  pou r les 60 Ans  de l 'Ëtat d ' I s raë l .  
Vad i m  Repin co l l a bore rég u l iè rement avec N ikolaï Lugansky et 
l tamar  Go lan  en récita l .  
L 'abonda nte d iscog ra phie de Vad i m  Repin comprend u n  g ra n d  
n o m b re d ' e n re g i st rements  réco m pe n sés pa r l a  c r iti q ue 
i nternationa le .  
Vad i m  Repi n joue su r  le  Gua rner i  del  Gesù «von Szerda hely» 
( 1 736) .  

ITAMA R G O LAN, PIANO 

Depu i s  près de deux décenn ies, lta m a r  Gol a n  accompagne les 
p lus grands mu s ic iens .  Son trava i l  lu i  a va l u  l a  recon n a issa nce 
généra le .  I l  est a ujourd ' h u i  l ' u n  des p ian istes les p l u s  demandés 
de sa générat ion.  
Né à Vi l n iu s  ( Litu a n ie) ,  i l  émigre en I s raël à l ' âge d ' u n  a n  et joue 
son premier  réc ital  à Tel  Aviv à 7 a n s. I l  a été, à p l u si e u rs repr ises, 
l a u réat de la Fondat ion  C u l t u re l l e  l s ra e l o-Amér ica i n e  l u i  
donnant a i n si l a  poss i b i l ité d 'étud ier  le  p iano avec E m m a n ue l  
Krasovsky et  p lus  ta rd, l a  mus ique de chambre avec son mentor, 
Cha im Ta u b. I l  sera chois i  pou r  étud ier  avec Leonard S h u re, a u  
New Eng land  conservatory de Boston .  
Depu i s  ses p l u s  jeu nes a n nées, lta mar  G o l a n  déve loppe u n e  
p a s s i o n  pour  l a  M u s i q u e  de C h a m b re, m a i s  i l  a p pa raît 
éga lement en tant que so l i ste au près des orc hestres majeurs de 
la scène in ternationa le, comme les P h i l h a rmon iq ues d ' I s raë l  et 
de Berl i n  sous la d i rection de Zub in  Mehta ,  le Roya l  P h i l h a rmonie  
de Da n ie le  Gatti ,  les  p h i l h a rmoniq ues de l a  Sca l a  ou de V ienne 
sous la  d i rection de R iccardo Muti .  
Depu i s  ces dern ières a n nées, i l  co l l abore avec Vad i m  Repin ,  
Max im Vengerov, M isha  Maisky, Sh lomo M i ntz, Ivry Gitl i s  . . .  parmi  
ta nt d'a utres. I l  est  l ' i nvité rég u l ier  de festiva l s  p rest ig ieux, te ls  
Sa lzb u rg ,  Lucerne, Verbier, Ravi n ia ,  Ta n g l ewood. 
En  1 99 1 ,  l ta m a r  Go lan  est nommé à l a  Facu lté de l ' Ecole de 
M u sique de Man hatta n ,  fa isant  de l u i  l ' un  des p l u s  jeunes 
professeu rs. Depu i s  1 994, i l  e nseig ne éga lement l a  mus ique de 
c h a m b re au Conservatoire Nat iona l S u pér ieu r d e  M u s i q u e  
(CNSM) de Par is .  



V E N D R E D I  
7 A O Û T  
B A S I L I Q U E  

S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E  

2 1  H 3 0  

Claude Debussy 

( 1 862- 1 9 1 8) :  

Sonate pour  v io lon et p i ano  en 

sol  m ineur  

- Allegro vivo 

- Intermède. Fantasque et léger 

- Final. Très animé 

Igor Stravinsky 

( 1 882- 1 97 1 ) : « Divert imento » 
pou r  v io lon et p iano : 
- Sinfonia 

- Danses suisses 

- Scherzo 

- Adagio 

- Coda 

Ludwig van Beethoven 

( 1 770- 1 827) : Sonate n°9 pou r  v io lon 
et pia no, op. 47, d ite « à Kreutzer » 
- Adagio sostenuto - Presto -

- Andan te con variazioni 

- Presto 

VA D I M R E P I N , VIO LON 

I TAMA R G O LA N ,  PIANO 

La sonate pou r  v i o l o n  et p i a n o  de Debu s sy fut 
com posée en 1 9 1 6- 1 9 1 7 et c réée sa l l e  Gaveau à Par is  
en 1 9 1 7 . Debussy éta it très ma lade. Ce fut  sa dern ière 
g rande  œuvre. 
A l l eg ro v ivo : Deux thèmes  d a n s  ce premier  
mouvement dont, l ' un ,  le  premier, pass ion né, exposé 
au v io lon dès le  début, domi nera tout le  mouvement. 
Le second thème, plus ca l me, a ppa raîtra au dessus 
d ' u ne n ote obst i n ée du p i a n o .  Les deux thèmes  
s'affrontent en une  conc lus ion  au  cou rs de laq ue l le  i l s  
a ppara issent dans  u n e  sorte de tou rnoiement.  

Le Divert imento de Stravi nsky, i c i  présenté dans la  
vers ion pou r v io lon et p iano ( l aque l le  date de 1 932 et 
a été écrite en co l l a borat ion avec le v iolon i ste Samue l  
Dushk in ) ,  provient de la m u sique d u  ba l let « Le Ba i ser 
de la fée ».  

Cette mus ique ut i l i se des thèmes de jeu nesse de 
Tchaïkovski ,  évoq u a nt l 'a nc ienne Russ ie, ma i s  porte 
a u ss i  la  propre marq ue d u  sty le de Stravi n s ky.  
Le ba l l et s ' insp i re d u  conte d'Andersen « La rei ne des 
neiges », chorégra ph ié  par N ij i nska et c réé à l 'Opéra de 

La  sonate pou r  v io lon n° 9 en l a  majeur  de Beethoven,  
com posée entre 1 802 et 1 803, doit son nom à la  
déd icace fa ite au v i o l o n i ste fra n ç a i s  Rod o l p h e  
Kreutzer.  L 'œuvre éta i t  i n i t i a l e m e n t  déd iée a u  
v io lon iste George Br idgetower, q u i  avait  c réé l 'œuvre 
avec Beethoven au  p iano. Ma i s  à la su ite d 'une brou i l le,  
Beethoven a u ra i t  cha ngé de dédicata i re au  bénéfice 
de Kreutzer, v io lon iste q u ' i l  avait rencontré en 1 798 à 
l ' ambassade de F rance. Chose cur ieuse, Kreutzer ne 
joua jama is  cette sonate qu ' i l  jugea it t rop d iffi c i le. 

Adagio sosten uto-Presto : Ouvert par  u n  adag io a u  
v io lon,  c e  mouvement s'é l ance ensu ite d a n s  u n  presto 
véhément q u i  en constitue la part ie  essentie l le, et 
présen te l ' a rt de Beethoven d a n s  sa p l én i tude .  I l  
s 'achève s u r  u ne coda p u i ssante après u n  bref rappel 
du thème de l 'adagio .  

I ntermède : fa ntasque et l éger. I l  y a que lque chose 
d'espagnol  dans le  thème i n it i a l  de ce mouvement.  Ce 
mouvement a l e  caractère d'un d ivert i ssement, ce 
q u 'accentue l 'a l l u re de son second thème. 
F i n a l  : très a n i mé. Le dernier mouvement de cette 
sonate est u n e  sorte de mouvement perpétuel  que  
Debussy décrit a i n s i : «  Jeu s i m ple d 'une  idée tournant 
s u r  e l le-même comme un serpent qu i  se mord l a  
queue ». Ce  mouvement perpétuel  est i n terrompu par  
u n  i n termède centra l au  tempo « doub le  p lus  lent » 
m a i s  reprend a u s s itôt a p rès  d a n s  u n e  é léga nte 
a l l égresse. 

Paris en 1 928. L'h i sto i re est ce l l e  d 'un  jeune homme 
k idna ppé par la  Reine des ne iges  et  recherché par son 
a m o u reu se.  Ce l l e-c i  devra traverser l 'A rct i q u e  et 
affronter des person nages fa ntast iq ues pou r  essayer 
de le  retrouver. 
La Si nfon ia  i n it ia le  reprend la première scène d u  bal let. 
Le scherzo est i ssu de la trois ième scène. 
L'adag io reprend le  pas de deux. 

Anda nte : Le second mouvement présente un beau 
thème qui pourrait être ce lu i  d ' u n  l ied, leque l  est 
ensu ite exploité en q u atre mag n ifiq ues et a m p les 
var iations, aux  ca ractères d ivers et complémenta i res, 
q u i  d o n n e nt à cette sonate u n e  enverg u re 
romant iqu e. 
P resto : Le trois ième mouvement est u n  morcea u 
v i rtuose et exubérant dans  leque l  a ppa raît u n  ryt h me 
de tarente l le, q u i  s 'achève en une  sorte de cou rse 
effrén ée entre les deux i n struments . 
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C H O RA L E S  SO LA VOC E ET CANTARE L LA 

L'en semble vocal et orchestra l Sola Voce - Ca nta re l la  d i rigé par  
Serge Sola reg rou pe 70 chori stes de Roq uebrune Cap M a rt in  et 
Bea u solei l a i n s i  q u 'une  v ingta ine de jeu nes mus ic iens  et so l i stes, 
tous réu n i s  pour fa i re partager leu r  amour  pou r la m us ique et le 
ch a nt. 
Chaque a n née i l s  part ic ipent à des conce rts ca ritatifs afi n  de 
récolter des fo nds pour des associations  ( Reti na Fran ce, les restas 
du cœur, le Rota ry C l u b, l ' u n icef ou encore le Secou rs Catho l iq ue, 
les s in istrés d 'As ie, vict imes d u  Tsu n a m i  . . .  ) . 

D'an née en an née leur  réperto i re s'est étoffé et com pte à ce jour  
une  centa ine  de titres. Au de là  d u  dépa rtement et  de l ' hexagone, 
a l l a nt jusq u 'en Pologne, i l s  promènent a i n s i  l eur  répertoire var ié 
à travers pays, époq ues et styles,  fa i sant  cohabiter mu siq ues 
sacrées, profa nes, c lass iq ues, Rena issa nce, va riété fra n ça i se  et 
i nternationa le, jazz et Negro Spi ritua l s  . . . .  
P laçant la  barre de p lus  en p l u s  haut, ce sont a ujourd ' h u i  des 
pièces intég ra les qu i  sont proposées a u  pub l i c .  Après le Req u iem 
de Mozart en 2007 (donné à Roq uebrune V i l l age, Monaco, 
Menton, Bea u so le i l ,  Les Pennes M i ra bea u et Aix En Provence), 
l 'ensemble voca l et o rchestra l a débuté en j u i n  2008 sa « tournée 
Viva ld i » avec le Stabat Mater et le G lor ia (donné à Roq uebrune 
Vi l l age, Menton,  Bea u so le i l ,  Caste l l a r  et Vence) .  
Tout au  long de ces an nées, le  g roupe a acq u i s  une certa ine  
notoriété. C 'est a i n si q ue le  10  mai  2009, l a  Vi l l e  de Ven ise a 
convié chori stes et m us ic iens à pa rt ic iper  a u x  Célébrat ions des 
Fêtes de l ' Eu rope. L'occas ion de fa i re retent i r  une  nouve l le  fo is  le  
célèbre Glor ia ,  dans  l a  magn ifi q ue ég l i se ba roque San Moi sè, en 
p le in  centre de l a  c ité vén i t ienne où n a q u it Viva l d i .  

S E RG E  SO LA, D I R E CT I ON 

Après des  études d e  percu ss ion ,  p i a n o  et c h a n t  c h ora l à 
l 'Académie de Mus ique  de Monaco, i l  obtient une méda i l le d'or 
au conservatoire de Montreu i l  et à l'Académie de musique Prince 
Rainier I l l  de Monaco puis son d iplôme d'état. Il sera par la su ite 
recruté en qua l ité de professeur de percussion au Conservatoire de 
Musique de Menton. 
En 1 99 1  il rencontre le percussionniste Robert Va n Sice avec lequel i l  
su i t  des  cours de marimba au Conservatoire de Rotterdam. 
Musicien su pplémenta i re dans les orchestres ph i lharmoniques de la 
rég ion PACA , i l  enregistre avec l 'orchestre de Monte Carlo et 
Roberto Alagna la musique de Ben Hur  (spectacle de R. Hossein) .  
En  1 988 i l  pa rt ic ipe comme timba l ier  au  festiva l de Mus ique  de 
Menton d i r i g é  p a r  A n d ré Borocz et se p rod u i t  avec des  
orchestres prest ig ieux comme l ' Eng l i sh  Cha m bers Orchestra, 
l 'orchestre de c h a m bre de Varsovie et ce lu i  de Stockholm . 
De 1 992 à 1 997 i l  pa rt ic i pe a u  Festival  de M u s ique en Mer à bord 
du Mermoz.  
Para l lè lement i l  su i t  des cou rs de chant avec Michel  Geraud et 
fa it  de nom breux stages de d i rection de chœur. 
I l  d i r ige depu i s  1 989 la chora l e « Canta re l la  » et prend en 2003 la 
d i rect ion de l a  c lasse de chant chora l  de l 'école de m u sique de 
Roq uebru ne Cap M a rt i n .  
E n  j u i n  2008 i l  met en p lace u ne série d e  concerts déd iés à A .  
Viva ld i  avec s o n  célèbre G lori a  e t  Sta bat Mater où i l  s e  d isti ngue 
comme sol i ste en vo ix  de contre a lto. 
C'est en m a rs 2008 qu ' i l  c rée ! 'Associat ion « Sola Voce » q u i  a 
pou r but de  p romouvoir  le chant chora l .  I l  rejo int  en 2006 
l 'en semb le  voca l  Po lypho n i u s  d i r igé par  Jacques  Maes e n  
q u a l ité de contre-alto sol i ste. 



D I MA N C H E 
9 A O Û T  
B A S I L I Q U E  

S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E 

1 0  H 3 0  

Wolfgang Amadeus Mozart 

( 1 756- 1 79 1 )  

M i ssa brevis en s i  bémol  

maje u r  K. 255 

Jean-Sébastien Bach 

( 1 685- 1 750) 

Charles Gounod 

( 1 8 1 8- 1 893) 

Wolfgang Amadeus Mozart 

( 1 756-1 79 1 )  

Gabriel Fauré 

( 1 845 - 1 924) 

Camille Saint Saëns 

( 1 835- 1 92 1 )  

M E S S E  D U  6QÈME F E ST I VA L  D E  M U S I QU E 

La Messe brève en si bémol majeur  a été écrite en 1 777 
lorsq ue Moza rt décida de q u i tter Sa lzburg et de se 
soustra i re à l 'autorité du Prince Archevêq ue de sa v i l l e  
nata le, Hyéro n i m u s  Co l lo redo, q u ' i l  ne pouvait p lus  
su pporter. 
Cette messe ne semble donc pas avoir  été com posée 
pou r  être jouée offic ie l lement à Sa lzburg, même si e l le  
le  fut, après  le  dépa rt d e  Moza rt. 
Son in terprétat ion nécess ite quatre voix so l i stes, un 
chœur  et u n  orchestre com posé de cordes, de trois 
trombones et d'un org u e. 

Kyrie : Sopra no so lo, choeu r et orc hestre interv iennent 
dans cette première partie, de man ière p lus  i nt ime 
q u ' i n cantatoi re, cela accréd ita nt  l ' idée que  Moza rt 
souha ita it dava ntage composer une  messe pour  sa 
com m u n ion personne l l e  avec Dieu q u e  pour  une  
g rande  célébration offic ie l le. 
G loria : Le « G lor ia» est entonné par  l e  choeu r, dans  le  
même espr i t  d ' int im ité que  le kyrie p récédent, avant 
que n'explose le « La udamus  te » . La voix so l i ste de 
basse énonce le « Domine  Deus ». Cette pa rtie s 'achève 
avec u n e  fugue  s u r « C u m  sa n cto sp i rito » conc lue  par 
I '  « Amen ». 

Ca ntate 1 47 « Jesus ble i bet meine freude » 

Messe a u x  Chape l les « 0 Sa l uta r is  » 

« Ave verum corpus » 

« Cant ique de Jean Racine » 

« To i  l ite H ost ias » 

C redo : Da n s  ce Credo, on remarquera l 'express ion 
homophon i q u e  du c h oe u r  et le  c l i mat d e  g ra nde 
sérén ité de 1 ' «  Et i ncarnatus est  » ,  cha nté en duo par  le  
sopra n o  et l e  ténor, so l i stes.  Même c l i m a t  d e  
recue i l lement dans  le  « Cruc ifixus  » ,  cha nté p a r  le  
chœur, ava nt q ue n'éclate le « Reusu rrexit » à  l ' u n i sson 
entre orchestre et chœur. 
S a n ctus  : Le « Sa nctus» se développe s u r  u n  
mouvement d e  fug ue. L' « Hosa n n a » l a i sse éclater une  
sorte de jo ie  popu l a i re. 
Benedictus : Le « Benedictus » se déploie d a n s  un c l i mat 
de douceur et de tend resse, porté par  le chant de l a  
soprano solo.  U n e  repr ise est fa ite d u  « Hosa n n a  » 
précédent. 
Ag n u s  Dei :  M u sique i nten se, cha rgée d 'émotion, que  
ce l l e  de cet « Agnus  Dei », ouvert par  quatre notes des 
cordes. La m u s ique « M i serere » expr ime une grande 
dou leur. Le « Dona nabis  pacem » donne l ieu à u n  
a l legro fi na l ,  avec des accents presque lyr iq ues, q u i  
semble u n e  pièce autonome par rapport au  reste de l a  
part i t ion .  
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E N S EM B L E  I N ST R U M E NTA L  

Cet e n s e m b l e  est formé d e  m u s 1 c 1 e n s  i s s u s  d e  d i ffé rents  
conservatoi res de la rég ion : Menton,  Monaco et N ice. I l s  se 
prod u i sent rég u l ièrement dans notre c i té mais  éga lement hors 
de nos frontières. 
En  effet, en mai  dern ier, à l 'occas ion de la fête de l ' Eu rope i ls ont 
accompagné les choeu rs « Sola Voce et Ca nta re l la  » dans le  
Stabat Mater  et le  G lor ia  de Viva l d i  en l 'ég l i se San Moïsè de 
Ven i se pour u n  concert de g ra nde q u a l ité qu i  a con q u i s  le  pub l ic  
vén i t ien venu nombreux les  écouter. 
C 'est avec le c o n c o u rs de s o l i stes des o rc hestres 
p h i l harmoniq ues de Monte-Ca r lo et de N ice qu ' i l s  i nterpréteront 
l a  M issa Brevis  KV 275  de Wolfgang  Amadeus Moza rt da n s  l e  
cadre de la  messe d u  6o•m• a n n i versa i re d u  Festival  de Mus iq ue 
de Menton .  

C H E F  D'ORCH ESTRE : 

VIOLONS : 

Cloth i lde  BREULEUX 
La u rence BOERI  
Maïlys FAURE 
Pierre CON EG ERO 
A lexa ndre N AJART 
Benja m i n  CATALDI 
F rédéric G H EORG H I U  
J u l ien  FOU R R I E R  
Bertra n d  F REYSSEN EDE  
G i a n n i  ERMACORA 
Mitche l l  H U ANG 
N icolas SLUSZNIS  

Serge SOLA 
ORG U E : 

I sabe l le  S I KORA 

VIOLONCELLE : 

Dan i la  ERMACORA 
Maria-Eugénia  MAFF I  

Jérémie CATALDI  

CONTREBASSE : 

Jea n-Michel BAEYL 
Jérôme BREU LEU X  

TROMBONES : 

Jean-Yves MON I E R  
Ludovic M I LH I ET 
G i l les GONN EAU 



C H Œ U R D U  PAYS M E NTO N NA I S  

Amate u rs avertis, c'est l 'amour  d u  chant c horal  q u i  a réu n i , à 
l 'or ig i ne, q ue lq ues cha nteu rs a d u ltes sous  la d i rect ion d 'un  
m us ic ien profess ionne l ,  p rofesseu r a u  con servato i re de Menton .  
Leu r  succès et  l e u r  notoriété grand i ssa nts, c'est a ujourd ' h u i  une 
so ixa nta i n e  d e  c h o r i stes qu i  com pose l e  C h œ u r  d u  Pays  
Mentonna i s, répéta nt ensem ble  chaque sema ine  u n  réperto i re 
t rès va rié, passa nt  par des œuvres c lass iq ues, neg ro-sp i ritua l s, 
cha nts popu l a i res, re l ig ieux ou chansons  actue l les  . . .  
A ins i  donnent  i l s  en concert des œuvres te l les que  « 
Carmina B u rana  » de Car l  Orff, « Carmen » de Georges Bizet, le « 
Req u iem » W. A. Moza rt . . .  

l!O U I S  G .A: R R I G U E , DIRECTION 

Après des  études m u s ica les  a u  Con servatoi re Nat iona l  de 
Rég ion de N ice en c lasse de saxophone et  composit ion,  études 
soldées respectivement par  un 1 er Accessit et u n  1 er Prix, Lou i s  
Garr igues i ntègre en tant que  professe u r, p u i s  professeu r hors 
c lasse, l e  Conservatoire M u n ic ipa l  de m u sique de Menton . Sa 
passion pou r la  m u sique le  pou sse à mu lt ip l ie r  ses activités 
mus ica les, éta nt à l a  fo is  professeur  de saxophone, responsable 
des c lasses d ' H a rmon ies, con seiller pédagog ique a u  se in d u  
con se rvato i re . . .  e t  d i recte u r  m u s i c a l  d e  d i vers  e n s e m b l e s  
m us icaux, q u' i ls  soient dest inés a ux i nstru ment istes ou aux  
chori stes. 
I l  devient a i n si chef fondateur du Chœur  du Pays Menton na i s  et 
de l a  Chanterie « U Lugari », chœur  d'enfa nts. 
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C LA I  R E  G O UTO N , SO PRANO 

Après u n  premier pr ix de chant a u  C N R  de N ice, C l a i re Gouton 
est sol l i c itée par  p l u sieurs ensembles  de so l i stes spéc i a l i sés d a n s  
la  m u s i q u e  baroq ue e t  rena i ssa nce, tel le  Concert S p i ri tue l  ou le  
Par lement de mus ique. 
Membre de l 'ensem ble de sol i stes Mus icatreize avec leque l  e l l e  
découvre l 'essentie l  d u  répertoi re contempora i n, e l l e  se  prod u it 
également en récita l s  et concerts de m u s ique de cha mbre. 
So l i ste d 'orator ios (Bach ,  Mozart, Viva l d i ,  Pergoles i ,  Rutter, 
Cha rpentier, etc. . . .  ) e l le cha nte en Fra nce et à l 'étra nger, e l l e  est 
rég u l ièrement i nvitée par l a  Soc iété de Mus ique  Anc ienne et les 
orchestres de N ice ou de Can nes, et se p rod u i t  lors de nombreux 
festiva l s  et sa isons de concerts de la rég ion PACA. 
E l l e  a part ic ipé à la création de Pass ion,  le dern ier  opéra de 
Pasca l Dusa p i n  a u  fest iva l d 'A i x-e n-p rovence 2008,  et au 
Req uiem de Mozart à Grasse avec ! 'Orchestre de Can nes.  
Sa d i scog raphie reflète l 'éclectisme de son réperto i re et va 
d 'Antoi n e  d e  Bertra n d  à M a u r ice O h a n a e n  passant  p a r  
Mo nteverd i ,  Gesua l do, Bach, Sca rlatti ,  Cha rpentier, L i szt ou 
Germaine Ta i l l eferre. 

MA R I A  MA RT I N E Z,  M E Z ZO SO PRANO 

Après avo i r  su iv i  des études de chant  a u près de An n e-Mar ie  
L i a u t a u d ,  V ior ica Cortez, L i se A rseg u et- Romeny et M i c h e l  
Gera u d ,  M a r i a  M a rt i n ez s'est ra p idement  l a n cée d a n s  u ne 
carr ière de chor i ste et de so l i ste, se prod u isant  rég u l ièrement 
dans l a  rég ion  (à Monaco, Anti bes, N ice, Roq uebrune . . .  ) et  a u ­
de là .  
A i n si ,  son répertoire var ié  s'étend de l a  m u s ique sacrée (e l le  se 
prod uit  rég u l ièrement dans  les Festiva l s  y éta nt dédiés comme à 
N ice}, à des œuvres p lus  « légères », prenant part à nom bre de 
spectac les m u sicaux e t  opérettes, en passant  par  le  répertoire 
c lass ique des g ra n d s  opéras ita l i en s. 



J EAN - F RA N ÇO I S  C H I AMA, T ÉNOR 

A près sa formation au  Centre de Mus ique Ba roq ue de Versa i l les,  
Jea n-F rançois  Ch iama débute sa carr ière avec de nombreux 
ensembles vocaux : Accentus, A se i  Voci , les  Jeu nes Sol i stes . . .  
I l  entame ra pidement en para l lè le  une  ca rr ière so l i ste tout en 
pr iv i lég iant  les format ions réd u i tes (du tr io à l 'octuor) au service 
de com positeu rs contem pora i n s. 
Son répertoire so l i ste s'e n ri c h it lors d ' u ne formation de quatre 
a n s  au Con servatoi re de Par is  dans  le  département de m u s ique 
Baroque dont i l  sort premier  nommé à l ' u n a n i m ité avec les  
fél ic itat ions d u  j u ry .  
I l  a l te rne  d e p u i s  a vec p l a i s i r  l e  réperto i re b a ro q u e, et le 
réperto i re· conte m p o ra i n  d a n s  l eque l  d e  n o m breux 
com positeu rs uti l i sent sa vo ix  pou r  des créat ions mêlant  une 
forte présence scén ique, é lectron ique et  vo ix  chantée. 
I l  incarne nota mment le  rôle t it re de l 'opéra « le  Roi de Papier » 
de Guy  Reibel ,  ou le Na rrate u r  de « Bonj o u r  Mons ie u r  Gaugu in  » 
de Fa briz io Car lone à Ven i se et Tokyo en 2006. 
I l  c rée « Seul R ichard » de Th ierry Fou rnier, « l 'homme a rmé » de 

Th ierry Pécou et les Madr igaux de Fénelon,  se p rodu it  dans  
« Tem boctou » de F ra nçois  Bernard Mâche, et  cha nte le  Ténor  d u  
« Voyn icht  C i p h e r  M a n u sc ri pt » de H a n s  Peter Kyburz. 
A i m a nt explorer  de nouvel les p i stes, i l  endosse le rôle de 
S iegfried de « la  Tétra l og ie  de Quat'sou s  », opéra des rues de l a  
compa g n ie Les G rooms. Ce spectac le  reçoit depu i s  p lusieurs 
sa i sons u n  accuei l  enthous iaste a u ss i  b ien en Austra l i e  qu 'aux 
Etats-U n i s  ou en Eu rope. 
I l  c rée en févr ier 2009 l 'œuvre de Géra rd Pessan « Lita n ies » a u « 
1 04 » à Par is .  

RO B E RT GAS I G L I A, BA S S E  

Robert Gas ig l i a  a fa it part ie d e  p lu s ieurs choeurs dans  les 

A l pes-Ma ritimes : 

! ' Ensem ble Voca l  A ig l i è res, sous la  d i rect ion d 'Anne-Marie 

Lia uta ud,  puis de La Sesti na  d i r igé par S lav iça N i n ic, avec 

leque l  i l  i nterv ient au Festiva l de M u s ique Sacrée de N ice 

d a n s  des Oeuvres de Brossa rd, De La l ande  ou Jea n-joseph 

Cassa néa de Mondonvi l l e. I l  i nterv ient d a n s  la  c lasse de 

Mus ique  Anc ienne de M i rei l l e  Podeu r au Con servatoi re de 

Rég ion de  N ice et part i c ipe à ce titre a u  Festiva l de 

Mus ique  Sac rée de  N ice, n ota mment dans le  M i serere de 

F ra n cesco Sca rlatt i . Dans le répertoi re lyr iq ue, i l  a a bordé 

des rô les te l s  q u e  F iga ro (Le Nozze d i  F igaro de 

Mozart), Esca m i l l o  (Ca rmen de G .  B izet), Ma latesta (Don 

Pasqua le  de Donizett i )  ou  Lepore l lo  (Don j u a n  de Mozart) .  

I l  a terminé  ses études au conservatoire de Menton dans  

la  c lasse de  c h a nt de  M iche l  Géra u d .  
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FAZ I L  SAY, PIANO 

Né à A n ka ra en Tu rq u ie,  F a z i l  Say ét u d i a  le p i a n o  et l a  
composit ion a u  Con servato i re Nationa l .  Lorsq u ' i l  e u t  1 7  a n s, u n e  
bou rse l u i  permit de s e  perfection ner  d u ra nt 5 a n s  à l ' I n stitut 
Robert Sch u m a n n  de Dusse ldorf a u près de David Lev ine. 
De 1 992  à 1 995 ,  i l  pou rsu iv i t  é g a l e m e n t  ses ét udes  a u  
con servatoi re d e  Berl i n .  
Faz i l  Say  est  rég u l ièrement l ' i nvité des  p l u s  g ra n d s  orchestres. 
En 2004, une  tou rnée l'a mené avec Maxi m Vengorov à travers 
l ' Eu rope et les Etats-U n i s. 
En  2006, il fonde un duo avec l 'exceptionne l l e  v io lon iste Patric ia  
Kopatc h i n skaja .  
Exce l lent interprète de jazz, i l  se  prod u it rég u l ièrement au  
festiva l de Montreux. 
Ta nt p ian i ste que com positeur, son concerto pou r piano et 
v io lon fut créé en 1 99 1 ,  u n  second conce rto pou r pia no, « S i l k  
Road » ,  su ivit e n  1 996. 200 1 a v u  la créat ion de s o n  oratorio 
« Nazim » à  Ankara .  De nombreu ses autres com posit ions ont vu 
le  jour depu i s : l e  3•m• concerto pour p iano en 2002, le « Requiem 
pou r  Matin Alt iok » en 2003 et le  4""'• concerto pour p iano  en 
2005.  La même a n née, Faz i l  Say a écr it  sa première m u sique de 
fi lm ,  bientôt su ivie d'a utres. Le ba l let « Patara », commande de l a  
v i l l e  de Vien ne, a été c réé en 2006. En  févr ier  2008, Patric ia  
Kopatc h i n s kaja donna l a  créat ion de son concerto pou r  v io lon 
« M i l l e  et  une n u it au  H a rem », à Lucerne. 
La d i scog ra p h i e de F a z i l  Say comprend e n t re a ut res  
l 'a rrangement d u  « Sacre d u  P ri ntemps » de Stravin s ky pour  
deux p ianos (un  enreg i strement dans  leq ue l  Faz i l  Say  joue les  
deux part ies) ,  récompensé pa r de nom breuses d isti n ct ions, 
parmi  lesq uel les  u n  Echo Klass ik et le pr ix a n n ue l  de l a  cr i t ique 
du disque en A l lemagne. Son p remier  en reg istrement pou r le  
labe l  N aïve est  exc l us ivement consacré à ses  propres oeuvres. 
E n  2 008, Fazi l Say a été n o m mé par l ' U n i o n  E u ropée n n e  
« Ambassadeu r pou r  le  d ia logue i ntercu l ture l  » .  

PAT R I C I A  KO PATC H I N S KAJA, V I O L O N  

Patr ic ia Kopatch i n s kaja est née d a n s  u n e  fa m i l l e  d e  m us ic iens  
en Moldavie. E l l e  a étu d ié  l a  composit ion et  le  v io lon à Vie n n e  et  
Berne. E n  2000 e l l e  gagne le  l "  pr ix  au  Conco u rs i nternat iona l  
H e n ry k  Szeryng au Mex i q u e  et e n  2002 l e  p rest i g i e u x  
« I nternat iona l C redit S u isse Gro u p  You ng Art i st Awa rd». En  
2002/2003 e l l e  a représenté l 'Autr iche dans  l a  sér ie des concerts 
« r i s ing sta rs» d a n s  de nom breu ses métropoles européen nes et à 
New York. E n  2004 e l l e  reçoit le « New Ta lent - SPP  Awa rd» de l a  
E u ropean Broadcast ing U n ion (EBU)  et  en 2006 le  «Fbrderpreis 
Deutsch l a ndfu n k».  La tou rnée où el le a d i r igé et joué avec 
l ' A u stra l i a n  C h a m be r  Orchest ra a été é l u e  « Me i l l e u re 
prod u ct ion de m u s ique d e  cha mbre 2007 » par  les lecteurs  d u  
j o u r n a l  Au stra l ien  «L i me!ig ht». Patr ic ia Kopatc h i n s kaja a j o u é  en 
sol i ste a vec des orchestres de premier  ra ng et  des  chefs 
d 'orchestre émi nents. 
E l l e  est rég u l ièrement i nvitée par  des fest iva l s  prest ig ieux,  en 
ta nt  que  so l i ste ou en formation de m u si q ue de cham bre avec 
ses pa rtena i res au p iano q ue sont Fazi l  Say, M i haela  U rsu leasa et 
H e n ri S igfridsson.  
Dura nt l a  sa i son 2008/2 009, e l le  présentera en créat ion le  
nouvea u concerto pour v io lon de Faz i l  Say, a ins i  que  l a  c réat ion 
du concerto pou r v io lon de Fa radj Ka rajev. E l le a en effet donné 
de nombreuses c réat ions, parmi  lesq ue l les  les  concertos d e  
v io lon q u i  l u i  éta ient dédiés par  Joha n n a  Doderer, Otto Zyka n ,  
Gera ld Resch ,  Gerd Kühr  et  J ü rg Wyttenbach et Faz i l  Say .  Des 
oeuvres l u i  ont été déd iées auss i  pa r R i chard Carr ick, Vio leta 
D inescu,  M icha l i s  Economou, Ludwig N u ssb ich ler, Iva n Sokolov, 
Boris Yoffe . . .  
E l le  joue u n  v io lon de P ressenda 1 834, « u n  i nstrument d ' u n  
i ntérêt sonore exceptionne l» ,  se lon le magazi ne T h e  Strad .  
Ët a n t  a m bassad r ice po u r  Te rre des  H o m m es,  Patr i c i a  
Kopatc h i n skaja s u p porte des  p rojets p o u r  des  e nfa nts en 
Moldavie.  
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P A R V I S  D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T- M I C H E L  A R C H A N G E  

2 1  H 3 0  

Joseph Haydn 

( 1 732- 1 809) : 

Sonate pour  p iano n°48 e n  d o  

maj e u r  H o b. XVI 35 

- Allegro con brio 

-Adagio 

-Rondo 

Fazil Say, 
Sonate pour violon et piano 

Bela Ba rtok, 
( 1 88 1 - 1 945) :  

Six danses popu laires roumaines 

Maurice Ravel, 
( 1 875-1 937) 

Sonate pour violon et piano 

- Allegretto 

- Blues 

- Perpetuum mobile 

FAZ I L SAY, P I A N O  

PATR I C I A  KO PATC H I N S KAJA, V I O L O N  

Joseph Hayd n a com posé u n e  soixa nta ine  d e  sonates 
pou r  pia no.  La sonate que nous entendrons ce so i r  
ouvre un recue i l  de s ix  éd itées en 1 780 qu i  fu rent 
déd iées aux sœurs von Auen brugger et q u i , a n i mées 
p a r  l 'esp r i t  du Stu rm u n d  Drang ,  préparent  l e  
roma nt isme.  Cela s e  vérifie essentie l lement d a n s  l e  
p remier  mouvement de cette sonate. 

La sonate pou r  v io lon et pia no, com posée en 1 997 par  
Fazi l  Say l u i -même, comporte c inq  mouvements et  
peut être cons idérée comme une sorte d 'auto-port ra i t. 
Le premier et le c i nqu ième mouvements ( I ntrod u ct ion 
et é p i l o g u e) sont  c a ractér isés  par leur  ca ractère 
méla ncol iq ue, les trois mouvements centra ux éta nt 
une i n vitat ion à un voyage imag ina i re d a n s  l a  rég ion 
d'Anatol ie en Tu rq u i e. 
Le second mouvement, i ntitu lé  « G rotesq ue », nous  
tra n s porte au  cœu r d ' u ne baccha n a l e  dans  un  
hypothétique séra i l  ottoman,  avec des i n te rvention s  de 
jazz. 

On con naît la pass ion de Ba rtok pour  les mu siq ues 
t ra d it ionne l les  paysa n nes des pays d 'Europe centra le. 
Les Da n ses popu la i res rou m a i nes ont été écrites en 
1 9 1 5  pou r le  p iano .  
Da nse n° l  - Joc C U  bâta (A l leg ro moderato) Cette 
« Da n se d u  bâton » prov i e n d ra i t  d u  n o rd d e  
Tra n sy lva n ie . Les d a n s e u rs u t i l i sent  l e  bâton pour  
marq uer  le  rythme.  
Danse n° 2 - Br_u l (A l leg ro). Le  br_u l  est  un  la rge fou l a rd 
dont  les paysa n s  s'ento u rent  l a  ta i l le. Cette da nse vient 
de la rég ion d 'Eg res. 
Danse n°  3 - Pe lac (Moderato) . Issue de la même rég ion 
que  la p récédente, cette danse lente est  propice à la  
méditation . « Pe loc » s ign ifie « Sur p lace » . 

La Sonate pour  v io lon et p iano de Ravel date de 1 927. 
C'est la dern ière œuvre de m us ique de cha mbre d u  
com pos i te u r. E l l e  e s t  déd iée à Hé lène  J o u rd a n ­
M a r h a nge,  v i o l o n i ste e t  a m ie d u  m u s ic ien . Rave l 
j ustifie la genèse part i cu l ièrement longue de cette 
œuvre (cin q  a n nées) par le fa it « q u ' i l  ava it besoin  de 
temps pou r  é l i m i ner  les notes i n ut i les » . I l  ra pporte, 
d a n s  u n  a u t re texte, q ue le v i o l o n  l u i  sem b l a i t  
« essentie l lement incom pati ble » avec le  p iano. 
La créat ion eut l ieu  en 1 92 7  à la Sa l l e  Érard à Par is  avec 
Georges Enesco au violon et Ravel au  p iano. 
A l leg retto : Le premier thème, de ca ractère méditat if, 
est d 'a bord exposé au p iano pu i s  repr is  a u  v io lon à l a  
q u i nte supérie u re. Le  secon d  thème, bref, a pporte ses 

A l legro con brio : Ouvert de m a n ière ca l m e  et l i m pide, 
c 'est d a n s  le d éve l oppement  centra l  q u e  ce 
mouvement trouve sa force expressive. 
Adagio : Ce mouvement est d 'a l l u re bucol iq ue, s i m ple, 
d ' u n  ca ractère t rès c lass ique .  
Rondo : Le rondo fi n a l , d 'esprit enjoué, n 'est pas sa n s  
évoq uer certa i n s  rondos de Moza rt . 

Le trois ième mouvement, « Perpetu u m  mobi l e », nous  
p longe dava ntage d a n s  le monde d u  fol klore, avec 
u sage de fougueux motifs de da nses t ra d it ion nel les 
des bords de la Mer No i re. 
Le q uatr ième mouvement, sa n s  t itre, est i n sp i ré par 
une chanson turque au  ca ractère trag ique. 
Le voyage prend fi n par u ne p longée à l ' i ntérieur  de soi 
q u i  reprend note à note le  premier mouvement. 

Da n se n° 4 - B u c i u me a n a  ( M ode rato) .  Le t itre 
« buc iumeana » v iend ra it d u  nom de « buci u m  »,  
i n strument p roche d u  cor des A l pes. 
Dan se n° 5 - Poarga roma neasca (Al legro) . Cette danse, 
rapide, vient  de la p rovince de Bi hor. Le t i tre de 
« Poarga  » v ient de la « Parka » de Tra nsylva n ie, e l le­
même i ssue de l a  po l ka tchèque. 
Danse n° 6 - Marun_e l  ( l stesso tempo) . Maru n_el 
dés igne q ue lque chose de m i n u scu le, en l 'occu rrence 
les pas des danseurs qui  veu lent su ivre le  ryt h me 
rapide de cette da n se provenant de la v i l l e  de Be i us. 
Da n se n° 7 - Ma r u n_e l  ( l stesso tempo).  Même da nse 
ra p ide di rectement enchaînée à l a  précédente. 

n otes répétées en staccato . On peut éga lement  
trouver la  présence d ' u n  t rois ième thème, express if, 
moins  présent pa r la su ite que  les deux premiers.  Cet 
e n se m b l e  de thèmes  se m é l a n g e  d a n s  u ne 
réexposit ion où le v io lon a u n  rôl e  pa rt icu l ièrement 
express if. 
B l ues : U n  hommage est rendu  ic i  par Ravel à l a  
mus ique de jazz pou r  l aque l le  i l  nou rr issa it  cu rios ité, 
a d m i rat ion,  et fasc ination Voir  les entret iens qu ' i l  eut 
avec Gershwin . 
Perpet u u m  m obi le : Ce « mouvement perpétuel  », très 
bref, reprend deux motifs d u  premie mouvement, 
exposés en staccato, et achè l a  pa rt it ion ave u ne 
g râce aér ienne. 

------------------ 6 0 E " E  F E s T 1 V A L D E M u s 1 Q u E ------------------
� 
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M E LO D I E P EY R EG N E , P I ANO 

Agée de 20 a n s, Mélodie Peyrèg ne est accompagnatrice a u  
Con servatoi re Nat iona l  d e  Région d e  N ice. 
C'est dans  cet éta b l i ssement q u 'e l le  a obten u  en j u i n  2007 u n  
premier pr ix de p iano avec mention très b ien,  a près avoir  
accomp l i  des études en c lasses à hora i res aménagés qui  l 'ont 
condu ite à u n  bacca l a u réat avec ment ion très bien . 
S'éta nt  perfect ionnée respective ment a u près des  p i a n istes 
acco mpagnateu rs Sébastien Dr iant et Antoi ne Pal l oc, e l le  a 
débuté dans  la carr ière en éta nt chef de chant  pour une  série de 
représentat ions de la « F l ûte Encha ntée » s u r  la  Côte d 'Azu r  sous 
l a  d i rect ion  d u  chef E ro l l  G i l d e rstone et e n  d o n n a nt ou 
accom pag n a nt p lus ieurs concerts dans la  rég ion comme à N i ce, 
(à l 'Opéra, à Acropo l i s  . . . ) , à Avignon . . .  ou dans  la capita le 
comme à l 'occas ion d u  festiva l jeunes générat ions de Radio 
F ra n ce à Par is .  Mélodie s'est éga lement vue confier récem ment 
la  créat ion de l 'oeuvre « Les sept dorma nts » de Domi n i que  
Jou bert à Grenob le, Va lence, Nantes .  E l le  se prod u it éga lement 
à l 'étra nger, ayant récemment i nterprété la « Petite messe » de 
Ross i n i  à N u rem berg 

G R E G O RY CAU V I N 

Ancien é lève de la maîtrise de Grasse Côte d'Azu r, q u i  l u i  permit 
de part ic iper  à de nom breu ses prod uct ions en F rance et à 
l 'étra nger, à des créat ions nota mment avec M a u rice Ohana ,  
a i n s i  qu 'à  des  p rod uct ions lyr iques aux  Opéras  de Monte-Car lo 
(Carmen d i rigée par Lawrence Foster et  mise en scène par  P ier­
Lu ig i  Pizzi) et de Lyon ( U n e  petite fl ûte encha ntée d i r igée par  
C l a i re G ibau l t  et  m ise en scène par  Lou i s  Er lo) ,  G régory Cauv in  a 
pou rsuiv i  ses études de chant  dans  la c l a sse de Marc Venta q u i  
l u i  a éga lement d ispensé u n  ense ignement en a rt lyr ique.  
Tout en écr ivant pou r  le  théâtre dont les p ièces ont été jouées 
d a n s  d ivers festiva l s, i l  devient l 'a ss ista nt de Jean-Miche l  Vivès 
au festiva l ly r ique OPUS de Gatt ières en 2000 et effectue 
para l lè lement ses p remières m i se en scène. Après avoir  été 
i nvité par  le Festival  Opus, il d i rige La Veuve Joyeuse de Leh à r  au  
Théâtre des  Var iétés de Monaco en 2007  et  es t  ré invité l ' an  
d 'a près pou r  Don  Pasq ua le  de Don izett i .  En  novembre 2007, i l  
part ic ipe au  6ième Festiva l d 'Opérettes de N ice avec Mons ieur  
C houfl e u ri d 'Offenbach .  I l  c rée l a  même a n née la compagn ie  de 
théâtre mus ica l  et  lyr ique « Auteu i l  Zéro 4 Vi rg u l e  7 » dont la  
première création, Mélodrame dans un Boudoir, avec la sopra no 
Léa Sa rf at i .  
I l  reprend avec sa compagn ie  les représentat ions  de U n  M a ri à la  
Porte d 'Offenbach et du Ba iser  à l a  Porte de Lecocq en févr ier 
2009 au Théâtre de l a  Cité de N i ce, a près sa c réation au  C N R  de 
N i ce e n  nove m b re 2008 d a n s  le  ca d re d u  rm• Fest iva l  
d'Opérettes de N ice, et  l a  conception d 'un spectac le  m u s ica l  su r  
u n  réperto i re de mus iq ues j u ives espagnoles  et  a s h kénazes avec 
le  duo « La me voca le » à Boug iva l en mai 2009. 



MA R D I  
1 1  A O Û T  
S E R R E  D E  L A  M A D O N E 

2 0  H 3 0  

Charles Lecocq, ( 1 832- 1 9 1 8) 

U n  baiser à l a  porte 

Jacques Offenbach, ( 1 8 1 9- 1 880) 

Un mar i  à l a  porte 

C E L I N E  BA RCA RO L I ,  SO PRANO 

A U D R E Y  B O RY, SO PRANO 

P H  1 L I P P E  C E R DA N ,  T ENOR 

PASCA L VA L ETT E ,  BARYTON 

M E LO D I E P E Y R E G N E , P I ANO 

G R E G O RY CAUV I N ,  M I S E  EN SC ÈNE 

En 1 864, b ien avant de connaître le  succès avec L a  fi l l e  
de Madame Angot, C h a r les  Lecocq com pose u n e  
petite « opérette de sa lon » ,  pou r d e u x  personnages, 
Le Ba ise r  à l a  porte, basée sur un a rg u ment qui t ient 
vérita b lement d u  sketch : u n  jeune avocat sans c l i ents 
et son épouse sont au bord de la rupture a p rès que les 
deux p a rt e n a i res d ' u n  même cou p l e  a ient  enf in  
demandé le  même jour  son ass i stance pour  d ivorcer : 
m a i s  p o u r  q u i  d o it - i l  p l a i d e r  ? U n  d é n o u e m e n t  
heureux in terv iendra devant leur  porte d'entrée. 

De portes, i l  en  est encore q uestion dans  Un mar i  à la 
porte de Jacques Offenbach qu ' i l  com pose c inq a n s  
p lus  tôt sous l a  forme d ' u n  m i n i  opéra bouffe pou r 
quatre coméd iens .  U n e  jeune épouse décide de fermer 
la  porte de sa cham bre à son mari, le  soir  de l e u rs 
noces, pour  u n e  chama i l ler ie q u i  a m a l  tourné, et se 
retrouve, outre sa bon ne, avec u n  jeune homme a rrivé 
pa r la  chemi née q u i  fu it ses h u iss iers.  L ' intr igue permet 
d'enchaîner les s ituations  les p lus  loufoq ues dans  la 
vei ne d ' u n  Labiche.  
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C E L I N E  BA RCA RO L I ,  SO PRANO 

Née en 1 98 1 , Cé l ine  Barca ro l i  entre dans  les choeurs d'enfants 
de ! 'Opéra de N ice. E l l e  poursu it  ses étu des i n stru mentales (fl ûte 
travers ière) et de chant au près de Marc Vento, d 'A lbert La n ce et 
de C laude Melon i  ava nt d' i ntégrer le  C N R  de N i ce dans  la c la sse 
de Catheri ne Decaen où el le obtient en j u i n  2005 son DEM avec 
mention TB. 
Lau réate et fi n a l i ste de n o m breux c o n c o u rs (Concours 
i nternation a l  d'Opérettes de Marse i l le,  concours i nternat iona l  
de Ma rmande), e l l e  débute une  carr ière q u i  l 'a condu it  à se  
prod u i re rég u l ièrement à N ice (Opéra, festiva l de ! 'Opérette . . .  ) 
a i n s i q u 'à Marsei l le  (Théâtre de l 'Odéon),  à Vi l le u rba nne  . . .  E l l e  a 
i nterprété de n o m b reux rô les  t i t res  et pa rt i c ipé  à des  
représentat ions tel les que  Les  Mousquetai res au  Couvent de 
Va rney, Quatre jours à Par is  de Lopez, Monsieu r C houfleuri  . . .  et 
Batac lan  d 'Offenbach . . .  E l le i nterprètera en j u i n  2009 le rôl e  de 
Ca rol i na dans  Le Mar iage Secret de C imarosa a u  Théâtre des 
Variétés de Monaco. 
E l l e  se consacre éga lement  à la m us i q u e  de c h a m bre 
nota mment dans  le cadre du duo Miscel l a neous (chant  et 
gu ita re) . 

A U D R EY B O RY, SO PRANO 

Née en 1 979, Audrey Bory a commencé sa formation mu s ica le  
au Conservatoire d e  Ca n n es .  E l l e  se  consac re e n s u i te à 
l ' apprent issage d u  chant à Par is  avec Caro l i n e  Fèvre, pu i s  à 
l 'Académie des A rts de Monaco où e l le  étud ie depu i s  2004 avec 
Marie-An ne Losco (et Ga br ie l  Bacq u ier  lors de Masters-C lasses) .  
Après des études de mus icologie, e l le se forme à l a  d i rect ion de 
choeur  et à la pédagogie a u près d e  Jea n - F ra n ço is  Séna rt 
(nota mment à l 'école nat iona le  de m u s ique d 'A ix-en-Provence) .  
E l l e  fa it pa rtie de pl us ieurs ensembles  voca ux (dont "Sa k u ra" ,  
d i r igé par  B. Habert) et se prod u it rég u l iè rement en tant que  
so l i ste en oratorio ( récem ment sopra n o  so lo  d a n s  G a l l i a  de 
C.Gou nod, et  Les Sept Paro les d u  C h ri st de C .F ra n k) ,  a ins i  que  
s u r  les  scènes d u  Théâtre des Va riétés de Monaco (dans  La  
Veuve joyeuse, Orphée a ux enfers,Le D ia logue  des Carmél ites, 
Les Mamel les  de Tirés ias) ,  du C U M  de N ice (où e l l e  éta it Madame 
Ba landa rd dans  Mons ieur  Chouf leur i  restera c hez lu i  le  . . .  ) ,  et  d u  
Théâtre de l a  L icorne de Can nes ( o ù  e l l e  a i n carné Amél ie  
Coca rd ier  dans  l a  coméd ie m us ica le  J 'adore Ça ) . 
E l l e  fa it, en été 2008, une brève a ppar it ion cha ntée d a n s  u n  
téléfi l m  s u r  F ra nce 2 :  Le Sang lot d e s  Anges ( m u s iq ue d 'Etie n n e  
Perruchon) . 



P H  1 L I P P E  C E R DA N ,  TENOR 

Né en 1 979, P h i l i ppe Cerdan commence des étu des m u sica les 
au Conservato i re de Can nes en piano et en contrebasse ava nt 
d'entrer dans  la  c lasse de chant de Suza n n a  Rosa nder, et de 
part ic iper  au P u rcel l  C h a m ber  Cho i r  d i rigé par  F lorence Da ly. I l  
i ntègre ensu ite l 'Académie des Arts de Monaco où i l  étud ie  avec 
Ma rie-Anne  Losco (et Gabr ie l  Bacq u ier  lors de Masters-C lasses) . 
I l  se prod u i t  rég u l ièrement s u r  les  scènes d u  Théâtre des 
Var iétés de Monaco ( La Veuve Joyeuse de Léhàr, Orphée a u x  
E nfers d 'Offenbach ,  Les Mousq ueta i res au  Couvent de Va rney . . .  ) ,  
d u  C U M  ( d a n s  le  cadre d u  6ème festiva l d 'Opérettes de N ice où 
i l  i nterprète Mons ieur  Ba l a n d a rd dans  Mons ieur  C houfl e u ri 
restera chez l u i  . . .  ) .  I l  a dern ièrement part ic ipé à l a  recréation 
ca n noise de la comédie mus ica le  J 'adore Ca ! de Mau rice Yva i n  
a u  Théâtre de la  L icorne.  

PASCA L VA L ETIE , BARYTON 

Né e n  1 983 ,  Pasca l  Va l ette c o m m e n ce sa fo rmat ion d e  
coméd ien au près d 'André G h i g l ionne de la trou pe d u  Cartoun 
Sard i nes Théâtre à Ma rsei l l e . I l  intèg re ensu ite l ' EPDA, ! ' Ecole 
P rofes s i o n n e l l e  D'Acte u r, sous l a  d i rect ion de Jean Pasca l 
Mouth ier.  Jeune d i p lômé, il pa rt ic ipe à de nombreuses pièces 
dont Les Pa lmes de M. Sch utz de Jean Noël Fenwick et Ma is  n 'te 
promène donc pas toute nue  de Georges Feydea u . 
I ntéressé par  l ' a rt lyr iq ue, i l  part ic ipe auss i  à p l us ieurs opérettes 
au théâtre de l 'Odéon de Marsei l le, nota mment L 'au berge d u  
cheval  b l a n c  de Benatzky, L a  route fle u rie e t  Quatre Jours à Par is  
de Lapez où i l  est engagé com me fa nta i s i ste. 
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I VO POG O R E L I C H ,  PIANO 

lvo Pogorel ich  est né à Be lgrade en 1 958 .  I l  pr it ses p remières 
leçons de piano à l 'âge de 7 a n s, pu i s  intégra l 'école centra le  de 
m u sique de Moscou à 1 2  ans ava nt d' i ntég rer le conservatoire 
Tch a i kovsky. En 1 976 i l  entame des études pou ssées avec la  
p ian i ste et p rofesse u r  de renom Al iza Kezeradze q u ' i l  épousera 
en 1 980 et avec q u i  i l  reste marié  jusq u 'au décès p rématu ré de 
son épouse. lvo Pogore l i ch  a rem porté le  concou rs Casagra nde 
à Tern i  ( I ta l ie) en 1 978 a ins i  q u e  le conco u rs i nternat iona l  de 
Montréal  en 1 980. Ma is  contre toute attente c'est le pr ix qu ' i l  n e  
remporta p a s  q u i  le  rend it  cé lèbre: en 1 980 a lors  q u ' i l  pa rt ic ipe 
a u  concou rs Chop in  à Varsovie, i l  est é l i m i n é  au  3ème tou r, ce q u i  
c réa une  vive po lémique q u i  att i ra l 'attent ion d u  monde mu s ica l  
a utou r de sa personne. Martha Arger ich le q u a l ifia de gén ie  et 
q u itta le j u ry en s igne de protestation .  
Après s'être p rod u it  s u r  l es p l u s  g randes scènes d u  monde, s'en 
s u it une période d e  s i l en ce, i nterrompue par un récita l à 
Va rsovie en 2007 pu i s  en 2008, se prod u isant  par  l a  s u ite à 
L i sbon n e, I sta n b u l ,  Athènes, Monte Car lo ,  Par i s  ou Vie n n e  
récem ment. 
Pogorel ich soutient nom bre de jeunes a rti stes. E n  1 986 i l  c réa 
u ne fondat ion en Croatie pour réco lter des fonds  afi n  de les 
scola r iser .  Depu i s  1 989 le  Festiva l lvo Pogore l i ch  encourage les 
a rt i stes prometteu rs en début de carr ière en l e u r  offrant l a  
poss ib i l ité de s e  prod u i re a vec d e s  a rt istes confi rmés. En  1 994 l e  
p ian i ste fonda une  associat ion à Sa rajevo afin de récolter de 
l 'a rgent pour l a  création d'un hôpita l et pou r  apporter des soi n s  
médicaux a u x  hab itants de Sa rajevo. lvo Pogore l ich  d o n ne 
également nombre de concerts de cha rité comme ce fut par 
exemple le  cas pou r l a  Croix rouge,  l a  recon struct ion d e  Sa rajevo 
ou la  l utte contre les ma lad ies te l les  que  le cancer. En 1 988 il a 
été fa it « Amba ssadeu r de bienfa isance » par  l 'UN ESCO. 



M E RC R E D I  
1 2  A O Û T  
P A R V I S D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E  

2 1  H 3 0  

Frederic Chopin, 

( 1 8 1 0- 1 849) 

Noctu rne N r. 1 8  en mi maje u r  

op. 62, n o. 2 

Frederic Chopin, 

( 1 8 1 0- 1 849) 

Sonate pour  p iano N° 3 en s i  

m i ne u r  op.  5 8  

- Allegro maestoso 

- Scherzo, molto vivace 

- Largo 

- Finale: presto non tanto 

Franz Liszt, 

( 1 8 1 1 - 1 886) 

Meph isto va l se N°  1 en 

la  majeur  

Jean Sibelius, 

( 1 865 - 1 957)  

Va l se t ri ste 

Ma urice Ravel, 

( 1 875-1 937) 

Gaspa rd de  la  N u it 

- Ondine 

- Gibet 

- Scarbo 

I VO POGO R E L I C H ,  P I ANO 

Chop in  a com posé u ne v ingta ine  de Noctu rnes, pièces 
au caractère lyrique  et poét iq ue, desti nées a utant a u  
concert q u 'aux  soi rées mus ica les  de sa lon .  
Les  deux Noctu rnes de l 'opus 62 ont été com posés en 
1 846 et  dédiés à Mel le .  De Konneritz, é lève de Chopin .  

C h o p i n  a écr i t  t ro is  son ates pour  p iano (dont  la  
seconde com porte la cé lèbre marche fu nèbre) .  Ce l l e-ci  
date de 1 844. E l le a été com posée d u ra nt l 'été, a lors 
que Chopin  rés ida i t  à Nohant  avec George Sand. El le ne 
semble pas avo i r  été jouée en concert d u  v ivant  d u  
composite u r. E l l e  est déd icacée à l a  comtesse E m i l ie d e  
Pert h u i s ,  déjà  déd icata i re des  Mazurka s  op .  24, 
consei l lère mu s ica le  d u  roi Louis-P h i l i ppe. 
A l leg ro maestoso : Ouvert pa r u n  pu i ssa nt  a rpège 
descendant, ce mouvement p le in  de vita l ité com porte 
d e u x  thèmes  : un premier  m a rte lé  d 'accords ,  u n  
second,  d 'a l l u re beethovén ien ne, exposé en ré majeur  
« sosten uto e mo l to  espressivo ». Ces  deux thèmes sont 
repr is  d a n s  un développement dont l a  forme semble 
i m p rovisée. Seu l le  second thème est  réexposé avant 
que  n ' i nterv ienne une  conc lus ion p le ine d 'é légance. 
Scherzo molto vivace : Ce mouvement en trois parties, 
dont l a  première et l a  trois ième se répondent, l ance la  

Les « Mephisto-Va l ses » sont au  nombre de quatre, 
com posées entre 1 859 et 1 885 .  La première, entendue 
ce  soi r, est la  p lus  popu l a i re. E l l e  reprend u n  épisode d u  
« Faust » de Lenau : « D a n s  une  a u berge vi l lageoise s e  
dérou le  u n  ban q uet de mariage. Méphisto passa nt  pa r 
l à  avec Faust  pousse ce l u i -c i  à part ic iper  aux  fest ivités. 

La p lus  cé lèbre des œuvres du com positeur  fin landa i s  
S i be l i u s  est  extra ite d 'une  m u s i q u e  d 'accom pa­
g nement pou r une pièce de théâtre de ! 'écriva i n  Arvid 
Jarnefelt, bea u frère d u  com positeu r, « Kuolema » (« La 
mort ») .  E l l e  i l l u st re l 'épisode au  cours d uque l  une  

« Gaspard de l a  n u it » es t  u n  tr i ptyq ue pour p iano  
composé en 1 908 d 'après trois poèmes d'Aloys i u s  
Bertra nd .  L'œuvre, très v i rtuose, fut créée en 1 909 par 
le cé lèbre p ian i ste R icardo Vines . 
Ond ine : u n e  nymphe des eaux appara it  à la fenêtre. Le 
style  de cette page, extrêmement fl u ide, n 'est pas sa n s  
ra ppeler les « J e u x  d 'ea u » de Ravel.  
G i bet : dern ières im press ions d ' u n  pendu q u i  ass iste au 
coucher du sole i l .  L'atmosphère l u g u bre de cette p ièce 

Un mouvement lento, tei nté de nosta lg ie, ouvre cette 
p ièce q u i  s 'é lance ensu ite en un a l legro t u m u ltueux.  

main d ro ite d u  p ian i ste dans des tra its  v i rtuoses su iv is  
d ' u n  passage e n  octaves.  La part ie  centra l e  est 
ca ractérisée par  ses longs accords ten u s .  
La rgo : Ce mouvement a ppa raît comme u n  l ied dont le  
thème centra l ,  rêveu r, porte en l u i  toute l a  poésie de l a  
m u s ique de Chopin .  
F i na le : p resto non tanto. Ce dern ier  mouvement, p le in  
de foug ue, adopte trad it ionne l lement la  forme d 'un  
rondo (a l tern a n ce de refra i n s  et  c o u p l ets) ,  d a n s  
l aque l le  chaque reto u r  d e  refra i n  s'effectue d e  man ière 
de p l u s  en p l u s  fiévreuse .  Le ryt h m e  s ' i ntens if ie 
lo r squ 'appara i ssent  à la m a i n  d ro i te des t r io lets 
soutenus  par des doubles  croches de l a  m a i n  gauche 
( superposit ion de rythmes de tro is  notes à la  main  
d roite et de q u atre à la  gauche) . Un tra it de grande 
v i rtuosité conduit  a ux grands  accords ter m i naux  de 
l 'œuvre. 

Le d iab le  prend son violon à u n  mus ic ien endormi et 
en t i re une étra nge mélod ie. Faust tou rbi l l onne  dans  la  
sa l le  aux  bras d 'une be l l e  et l 'entraîne dans une  da nse 
effrénée ; i l s  va l sent jusque dans  la forêt. U n  ross igno l  
entonne u n  chant d 'amour . » 

veuve da nse aux  bras de la mort, c roya nt retrouver les 
bras de son mar i .  Extraite de son co ntexte, cette 
mus ique a conqu i s  le  monde de la m u s ique par son 
vibrant pathétisme et par la  force envoûta nte de son 
thème. 

est don née par  l a  ten ue d ' u ne péda le  de s i  bémol 
gardée pendant c inqua nte deux mesu res, et par la  
répét it ion de cent c inq uante trois octaves de s i  bémol .  
Scarbo : Scarbo est u n  petit gnome d iabo l iq ue, q u i  
apparaît e n  songe, porteu r  de fu nestes présages. U n  
d é l i re de v i rt u osité ca ractér i se  cette p ièce 
fa ntasmagor ique. E l le  achève en rafa le cet étonnant  
t r iptyq ue p ian i st ique. 
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SA LZ B U RG C H AM B E R  SO LO I STS 

L'Orchestre de Cham bre Sa lzb u rg C h a m ber Solo ists a été fondé 
par Lavard Skou - La rsen en 1 991  avec des m u s ic iens tous  
spéc ia l i stes de mus ique de chambre. 
A le  su ite d 'une  co l l abo rat ion parti cu l ièrement fructueuse avec 
le v io lon iste Boris Be lk in ,  les Sa lzb u rg Chambe r  Soloi sts ont 
dema ndé à ce g ra n d  v io lon iste d 'être leur consei l ler a rt ist ique 
jusq u 'en 1 995, ce q u ' i l  accepta avec bea ucoup d 'enthous ia sme. 
L'except ionne l le  q u a l ité de leurs  i nterprétat ions a d ' a i l l eu rs très 
vite suscité des réact ions u n a n i mes tant d u  pu b l ic que des 
médias .  
Dès 1 99 1 , i l s  font leur  p rem ière tou rnée aux  Etats-U n i s  et  au 
Canada . I l  s 'en su ivit dès lors,  des i nvitat ions pou r  des concerts 
dans  le  monde ent ier avec des sol istes comme Mischa Ma i sky, 
Rodolfo Bon ucci ,  Miche le  Campane l la ,  Bor is Be l ki n  et A lexa nder  
Lon qu ich .  
Le  « jeu » de cet orchestre de cham bre est ce l u i  de l a  grande 
trad it ion mus ica le  a utr ich ien ne, l a  p l u pa rt des m u s ic iens aya nt 
été les é lèves de Sandor Vég h .  Le fond de leur réperto i re est 
p a rt i c u l iè rement  vaste : ba ro q u e, c l a s s i q ue ,  m a i s  a u s s i  
contem pora i n  e t  jazz. 
Les Sa lzburg chamber  so lo ists parcou rent le monde s u r  les p l u s  
g ra n des scènes i nternat iona les, l e s  condu isant  de F ra nce, a u x  
Etats-U n i s  o u  en Asie. 

LAVA R D  S KO U - LA RS E N  

Lavard Skou-La rsen est né à Porto A legre a u  Brési l .  I l  étud ie le 
violon dès l 'âge de q uatre a n s, tout d 'a bord avec son père, pu i s  
avec le  P rofesseu r E rnst Moravec à Vienne . I l  e s t  ensu i te admis  à 
l ' âge de q uatorze a n s  à l 'Académie de Mus ique  et des A rts  d u  
Moza rteu m  d e  Sa l z b u rg où i l  t rava i l l e  a vec l e  P rofesse u r  
« Docteur  H e l m ut Zehetma i r  » et obtie n d ra tous ses d i p lômes 
avec « ment ions spécia les ». I l  y complètera sa formation avec 
l 'obtention du d i p l ôme s u périeu r a u près de Sandor  Vég h .  
Lava rd a remporté de nombreux prix en tant que  vio lon i ste et 
en mus ique  de cham bre, comme le « Concert i no P rague  » ou 
bien encore le  « Serg io  Lorenzi » à Triestre. I l  fut  éga lement 
mem bre de l a  « Camerata Academica " sous l a  d i rect ion de 
Sandor  Vég h,  de 1 983 à 1 986. I l  est  depu i s  1 99 1  p rofesseur de 
v io lon à l a « Moza rteu m Music Académie de Sa lzb u rg ». 
Au près de son Orchestre « Sa lzburg C h a m ber  So loi sts », q u ' i l  a 
c rée en 1 99 1 ,  i l  mène u ne bri l l a nte ca rr ière i nternationa le  en 
tant q u ' i nvité d ' im portants festiva l s, mais au ss i  des p l u s  grandes 
sa l les de concerts, se produisant  avec des so l i stes te ls  q ue : 
M ischa Ma i sky, Boris Bel k in ,  S a n d ra Schwa rzha u pt, etc. 
Lava rd Skou-La rsen est inv ité à d i r iger  de très nombreux 
orchestres sym phon iq ues et de Cham bre en Eu rope ou en 
Amérique d u  Sud.  Depuis 2004 Lava rd Skou-La rsen est Di recteu r  
Mu sica l e t  Chef d 'Orchestre de l a « Deutsche Kam merakademica 
Neuss  a m  Rhein » . 



J E U D I 
1 3  A O Û T  
P A R V I S  D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E  

2 1  H 3 0  

Johann Strauss 

père ( 1 804- 1 849) : 

« Annen  pol ka » 

Johann Strauss 

fi l s  ( 1 825- 1 899) 

« Schatzwa lzer » 

(tra n script ion Webern)  

« Ka iser  Walzer » (« Va l se de  

! ' E m pere u r ») 

(tra n sc ript ion O. Z inn )  

« P izz icato Po lka » 

Nouvel le « P izzi cato Po lka » 

« Wein ,  Web u n d  Gesang » 

(« A imer, bo i re et chanter ») 

(tra nscr ipt ion de  Berg) 

« Rosen a u s  dem Süden » 

(« Roses d u  sud ») 

(tra n script ion de Schon berg) 

SA LZ B U RG C H AM B E R  SO LO I STS 

LAVA R D  S KO U - LA RS E N ,  D I R E CTION 

Le conce rt de ce so i r  présentera u n  flor i lège de va l ses 
et polkas des Johann  Strau ss, père et fi l s, tra nscrites. 
Les deux « rois de la va l se », Joha n n  Stra u ss père ( 1 804-
1 849) et J o h a n n  Strauss  fi l s  ( 1 825-1 899) ont rég né s u r  
V ienne au  XIXème. s ièc le .  I l s  se sont opposés comme 
riva u x, dans un c l i mat de haine entre père et fi l s  q u i  
éta i t  en tota l e  contrad ict ion avec l 'espr i t  de l e u r  
mus iq ue, festive e t  cord ia le .  
La va l se a assuré l a  pr inc ipa le  célébrité des  Stra u ss. 
M a i s  i l  eut a u s s i  des  m a rc h es (dont  l ' i m m o rte l l e  
« Marche de Radetzky », due  à Joha n n  Strauss  père) et 
l e s  po lkas . P a r m i  c e l l es-c i  fig u rent  l e s  cé lèbres  
« Pizzicato pol ka » et  l a  n ouvel le « P izzicato pol ka », que  
l 'on ente n d ra ce  soi r. E l les présentent la  pa rt icu l a rité 
d 'être jouées sans  a rchet, avec des pizzicatos obte n u s  
par  le  bout d e s  doigts s u r  l e s  cordes d e s  v io lons, a ltos, 
v io lonce l les  et contrebasses. 
La p lu part des œuvres entendues ce soi r seront 
présentées dans des tra nscriptions, certa i nes ayant été 
réa l isées par des compositeurs aussi  célèbres et « sérieux » 
qu 'Arnold Schënberg, Anton Webern ou Alban Berg, les 
trois compositeu rs v iennois chantres de la musique 
« moderne » et de la « mus ique sériel le ». 
J o h a n n  Stra u s s  fi l s  a l u i -même p rocédé à des  
tra nscr ipt ions de ses  propres œuvres. A ins i ,  la  cé lèbre 
valse « Ai mer, boire et cha nter », q u i  sera présentée ce 

so i r  d a n s  u n e  tra n scr ipt ion d 'A lba n Berg, ava it, à 
l 'orig ine  été écrite par Johann  Stra uss  pou r u n  c h œ u r  
d 'hom mes. Les chori stes cha nta ient  que  « ce lu i  q u i  
n 'a ime p a s  le  v i n ,  l es fem mes e t  le  chant restera u n  
id iot toute s a  v i e  » . Deva nt le succès de cette œuvre, 
J o h a n n  Stra uss  p rocéda à u n e  tra nscr ipt ion  pou r 
orchestre. 
Certa ines  va l ses n 'ont pas été com posées, à l 'or ig i ne, 
comme des pièces iso lées, mais a ppa rtena ient  à u n  
ouvrage p l u s  i m po rta nt. A ins i  l a  va l se des « Roses d u  
sud » («  Rosen a u s  d e m  Südem ») fa i sa i t  i n it ia lement 
pa rtie de l 'opérette « Das Sp itzentuch der  Kën ig i n  » 
(« Le fou la rd de la rei ne ») .  La va lse « Schatzwa lzer » est, 
e l le, extraite du « Baron Tzigane ».  
Les va l ses de Stra u ss ont changé d'orchestrat ion m a i s  
a u s s i  c h a n g é  de titre. A i n s i  l a  cé lèbre « Ka iserwa l ser  >> 

(« Va lse de ! ' Empereur  ») fut-el le  i nt i tu lée lors de sa 
création en 1 889 « M a i n  d a n s  l a  m a i n  » . E l l e  fut 
com posée à l 'occa s i o n  d ' u n e  re ncon tre ent re 
! ' Em pereur  d'Autr iche F ranço is-Joseph et le souvera i n  
d 'A l l emagne  G u i l l a u m e  I l  où devait  être cé lébrée 
l 'am itié austro-germa n iq ue. 
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S E RG E I  N A KA R I A KOV, TROM P ETT E  

Sergei Nakar iakov est su rnommé le « Pag a n i n i  d e  l a  t rom pette » 
par l a  presse su ite à u n e  représentation au  Festiva l de Korsho lm 
a lors q u ' i l  n ' a  que  1 3  a n s. Son  réperto i re i nc lue  non seu lement 
les  g ra n d s  c l a ss iq ues  de l a  trom pette mais  ég a l ement de 
nom breu ses découvertes q u ' i l  fa it entendre au  pub l ic g râce à 
des tra n scr ipt ion s. 
Né à Gorky en 1 977, Sergei commença à étud ier  le  p iano à l 'âge 
de 6 ans ma i s  se réor ienta vers l a  trom pette, a près q u ' u ne 
b l e s s u re à l a  co lon ne vertébra le  n 'éco u rte ses étu d e s  
p ian ist iques  en 1 986. Les premières a n nées, s o n  père fut pour  
lu i  u n  p rofesseur i nfat iga ble.  M ikha i l  N a kar iakov, son u n ique 
professe u r  j u s q u 'en 1 995 ,  retra nscr i t  éga lement  u n  l a rge 
répertoi re de concertos, pou r  l a  trom pette. Dès l 'âge de 1 0  a n s, 
Sergei se prod u is i t  aux  côtés des  p lus  g ra n d s  orchestres de 
l ' U n ion Soviét ique.  E n  1 988, i l  se d i st i n g ue lors d'un concou rs 
pou r a d u ltes. I l  est désormais  c l a i r  que  pou r  déve lopper sa 
carr ière et voyager, i l  l u i  fa l l a i t  q u itter l ' U n ion Soviét ique.  Sa 
fa mi l le prit a lors la  déc is ion de part i r  en I s raël . En 1 99 1 ,  i l  
remporte u n  v if  s uccès a u  Fest ival  lvo Pogore l i ch  de  Bad 
Wbri shofen .  Un an p l u s  tard ,  Sergei est  i nvité a u  « Sch leswig -
Ho l ste in M u sikfest ival  » où i l  rem po rte le pr ix « Davidoff ». Dès 
lors, i l  se prod u i ra s u r  les p l u s  g randes  scènes du monde,  avec 
les p lus  grands  orchestres et chefs comme ce fut récemment l e  
c a s  a u  Théâtre d e s  Cha m ps E lysées avec l e  P h i l harmon ique de 
Sa i nt-Pétersbou rg sous la  d i rection de You ri Term i n a kov. En  
octobre 2002, Sergei Nakar iakov reçut le  ECHO K lass i k  Award s u r  
ZDF, é lu  me i l l eu r  m us ic ien de l 'an née par  la  Phon o-Academy 
d 'A l lemagne.  En  janv ier  2006 i l  don na  l a  création de « ad 
a bsurd u m  », oeuvre com posée pour  lu i  par  Jbrg Widmann .  Ses 
n o m breux e n reg i stre m e nts  ont  reçu les  p l u s  g ra n d e s  
récompenses.  Au Japon ,  i l  a ppa raît dans  u n  fi l m  romant ique o ù  
i l  i ncarne u n  trom pettiste russe : «Ta iga-n o  itteki » ,  fi lm  d a n s  
leque l  i l  i n terprète éga lement la  b a n d e  son .  
Sergei N a ka ri akov joue s u r  u n  i nstrument conçu par  Antoine 
Cou rtois  Par is .  



V E N D R E D I  
1 4  A O Û T  
P A R V I S  D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E  

2 1  H 3 0  

Antonio Vivaldi, 

( 1 678- 1 74 1 ) 

Les Quatre Sa i sons  : 
Le Pr i ntemps : concerto n° 1 en 
m i  majeu r « La  pr imavera » 

- Allegro 

- Largo 

- Allegro 

L'Eté : concerto n° 2 en sol  
m ineur « L'estate » 

- Allegro non molto - Allegro 

- Adagio - Presto - Adagio 

- Presto 

L'a utomne : concerto n° 3 en fa 
majeu r « L 'a utu n n o  » 

- Allegro 

- Adagio molto 

- Allegro 

L'Hiver : concerto n° 4 en fa 
m i n e u r, « L ' i nverno » 

- Allegro non molto 

- Largo 

- A llegro 

Joseph Haydn 

( 1 732- 1809) : Conce rto pour  
trompette en d o  majeur  
- Moderato 

- A dagio 

- Allegro molto 

SALZ B U RG C H AM B E R  SO LO I STS 

LAVA R D  S KO U - LA RS E N ,  D I R E CT I ON 

S E RG E I  N A KA R I A KOV, TROM P ETT E  

Les Quatre Sa isons d e  Viva ld i  sont q u atre concertos 
pou r v i o l o n  et o rc hestre à cordes évoq u a n t  les  
d i fférentes sa i sons  de l ' an née. 
On n e  c o n n a ît pas  exactement  l e u r  date de 
com pos i t ion m a i s  on sa it q u ' i l s  ont été éd ités à 
Amsterdam en 1 725 .  
Chaque concerto comprend t ro is  mouvements.  Viva l d i  
l e s  a com posés d 'après d e s  textes q u ' i l  a l u i-même 
écr its .  

Vo ic i  le  Pr i ntemps, 
Les oiseaux le sa luent  d ' u n  chant joyeux. 
Et les fonta i n es, au souffle des zéphyrs, 
J a i l l i ssent en un doux m u r m u re. 
S u rvien nent, couvrant l 'a i r  d ' u n  manteau no i r, 
Le tonnerre et l 'éc l a i r  messagers de l 'orage. 
Enfin ,  le  ca lme reven u, les o is i l lons  
Reprennent  l e u r  chant mélodieux.  
Sur  le pré fleur i  et tend re, 
Au doux m u rm u re du feu i l lage et des herbes, 
Dort le  chevr ier, son ch ien fidè le  à ses pieds.  
Au son joyeux de la  m usette 
Da n sent les nymphes et les bergers, 
Sous le  c l a i r  fi rmament du pri ntemps. 

Sous l a  d u re sa ison écrasée de so le i l ,  
Homme et trou pea ux l a n g u i ssent, le p in  s 'em brase. 
Le coucou se fa it entend re, et b ientôt d ' u n e  seule voix, 
Cha ntent la  tou rterel le et le  cha rdon neret. 
Zéphyr souffle doucement, ma is, tout à coup, 
Borée s 'ag ite et cherche q uere l le  à son voi s in .  
Le  pâtre s 'affl ige, ca r i l  c ra i nt 
L 'orage fu r ieux, et son dest in .  
À ses  membres fat igués, le repos est  refusé : 

Le concerto pour  trom pette q ue nous  entendrons ce 
soi r n 'est pas ce l u i  en m i  bémol que Haydn com posa 
pour l 'avènement de l a  « trom pette à clé » i nventée à 
l a  fi n d u  XVl l lème. s ièc le, ma is  l a  t ra n scr ipt ion d 'un  
a utre cé lèbre concerto d u  même compos i te u r, 
consacré, l u i  a u  v io loncel le. 
I l  existe d 'a i l leu rs des doutes sur l 'authenticité-même 
des deux concertos pour  v io lonce l l e  attr i bués à Hayd n 
et s u r  la c i rconsta nce de leur  composit ion.  

F u reur  des éc la i rs  et éclat d u  ton n erre, 
Et l 'essa im fu r ieux des mouches et des taons.  
Ses cra i ntes n 'éta ient que trop vraies,  
Le c ie l  tonne et fu l m i n e  et l a  g rê le  
Déca pite les ép is  et  les p la ntes. 

Par des cha nts et par des d a n ses, 
Le paysa n célèbre l ' heu reuse réco lte 
Et le  vin de Bacc h us,  
Achève la fête dans le  sommei l .  
Chacun dé la i sse cha nts et  d a n ses : 
L 'a i r  est léger à p la i s i r, 
Et l a  sa i son invite 
Au  p la i s i r  d ' u n  doux som mei l .  
Le  chasseu r pa rt à l ' aube, 
Avec cors, fu s i l s  et ch iens .  
La  bête fu it, i l s  l a  su ivent à l a  trace. 
Déjà empl ie  de frayeu r, fat ig uée par le  bru i t  des a rmes 
Et des ch iens, e l l e  tente de fu i r, 
Extén uée, ma is  meurt sous les coups.  

Trem bler  v io lem ment dans l a  neige g laça nte, 
Au souffle rude d ' u n  vent terri b le, 
Cou rir ,  taper des pieds à tout moment 
Et ,  dans l 'excès d u  fro id,  c laq uer des dents; 
Passer a u près d u  feu des jours calmes et contents, 
A lors que la p l u ie, dehors, verse à torrents; 
Marcher  sur  la  g l ace, à pas lents, 
De peu r de tomber, 
Marcher  bravement, tomber à terre, 
Se relever s u r  la  g l ace et cour i r  vite 
Ava nt  q ue l a  g lace se rom pe et se d i s loque. 
Sent i r  passer, à travers la porte ferrée, 
S i rocco et Borée, et tous les vents en g uerre. 
A ins i  est l ' h iver, ma i s  il appo rte a u ss i  ses joies. 

Touj o u rs est- i l  q ue sa vers ion pou r  trom pette du 
premier  concerto en ut m aj e u r, q u i  est à n otre 
prog ra mme, est à même de fa i re va lo i r  l 'amp leur  d u  
Moderato i n it ia l ,  l 'aspect cha nta nt de l 'adagio centra l  
a i n s i  q ue l 'extrême br io d u  fi n a l .  
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C H R I STO P H E RO U S S ET, C LAV E C I N  

C'est e n  g ra n d issant à Aix-en-Provence que  C h ristophe Rou sset 
développe u n e  pass ion pour l 'esthétique  ba roq ue.  Dès l 'âge de 
treize a n s, i l  décide d'étudier  le  c lavec i n, ce q u i  le  mène à La 
Schola Cantorum de Par is  avec H uguette Dreyfu s, pu i s  au  
Conservatoire Roya l de l a  Haye d a n s  la  c lasse de Bob van  
Asperen . À 22 a ns, i l  rem po rte le  prest ig ieux Premier  p r i x  et  P rix  
d u  pub l ic d u  Septième conco u rs de c lavec i n  de Bru ges ( 1 983) .  
C'est a uss i  à A ix  q u ' i l  développe son amour  de l a  scène et de 
l 'opéra, en ass i stant a u x  répét it ions du Festival d 'Art Lyrique. 
Remarqué par  la presse i nternat iona le  et les ma isons  de d isques 
comme c lavecin i ste, i l  débute sa carr ière de chef avec Les Arts 
F lor issants pu i s  I l  Sem i n a rio  M u sica le ,  ce q u i  l 'amène à fonder  
son propre ensemb le, Les  Ta lens Lyr iques, en 1 99 1 . I nvité à 
d i r iger  d a n s  les festiva l s  spécia l isés d u  monde entier, i l  pa rt ic ipe 
à de nombreux e n registrements dont cel u i  de l a  bande-son de 
Fari n e l l i  ( 1 994) .  C hristophe Rou sset est  a u ss i  u n  chercheur, 
i n lassab le  découvre u r  de parti t ions  i n éd ites : Ant igona de 
Traetta, La Ca pr icc iosa Corretta de Mart in  y Soler, Armida 
Abba ndonatade Jomme l l i , La  G rotta d i  Trofon io  de Sal ier i , 
Te m i stocle,  de Jean-C h rét ien Bach .  Son proj et : exp lorer  
l ' E u rope m u sica le des XVl lème et  XVl l lème s ièc les, éc l a i rer sa n s  
re lâche toutes l e s  formes q u i  o n t  contr i bué à l ' h i stoi re de l a  
mus ique  avant Ross in i  e t  enfi n ,  u n e  façon très personne l l e  de 
"serv i r" l a  m u sique .  
Ses  i ntég ra les des œuvres pou r  c lavecin de F . Couper in ,  J .P .  
Rameau ,  J .-H  d 'Ang lebert et  de A.Forque ray, ses  rég u l ières 
i n c u rs i o n s  d a n s  J . S .  Bach ( P a rt i tas ,  Var ia t ion s  G o l d berg,  
Concertos pou r  c lavec in ,  Su ites Angla i ses, Su ites França ises, 
K lavierbüch le in  fü r Wi l he l m  Fr iedema n n )  sont des références.  



S AM E D I  
1 5  A O Û T  
V I L L A M A R I A  S E R E N A 

2 0  H O O  

Girolamo Frescobaldi 

( 1 583- 1 643) : 

- Toccata (extra ite d u  1 er 1 ivre) 

- Ba l letto, corrente, passaca g l i  

(3ème.  l ivre) .  

Johann Jakob Froberger 

( 1 6 1 6, 1 667) 

- Toccata n°2 en ré m i n e u r  

- S u ite n ° 2  en r é  m i ne u r  

Louis Couperin ( 1 626- 1 66 1 )  : 

Su ite en  ré m ineur  

Jacques Duphly 

( 1 7 1 5- 1 789) : Chaconne 

C laude Balbastre 

( 1 724- 1 799) : 

- La d 'Héricou rt 

- La Lugeac.  

Jean-Philippe Rameau 

( 1 683-1 764) : 

- L' Entretien des mu ses 

- Les cyc lopes 

Joseph Nicolas Pancrace Royer 

( 1 705- 1 755 )  : 

- Les « Ten d res sentiments » 

- La Vert igo 

C H R I STO P H E RO U S S ET, C LAV E C I N  

F resco b a l d i  est u n  g ra n d  c o m pos ite u r  ita l i en ,  
orga n i ste t itu l a i re de la ba s i l i que  Sa i nt-Pierre de Rome, 
q u i  a occu pé cette fonction entre 1 608 et sa mort en 
1 643, à pa rt un séjour  à l a  cour des Méd ic i s  à F lo rence 
de 1 629 à 1 634. 
Grand maître d u  c lavecin et de l 'orgue, sa renom mée 
dépa ssa l a  pé n i n s u l e  i ta l ie n n e  et son i n fl u ence 

Froberger est  u n  mu s ic ien,  composite u r, orga n iste et 
c l avec i n i ste, a l l e m a n d ,  d i sc i p l e  de F rescoba l d i .  I l  
occ u pe u n e  p l a ce p a rt i c u l i è re d a n s  l a  m u s i q u e  
européenne d e  son temps, aya nt été p l u s  q u 'aucun  
autre en contact d i rect avec les  trad it ions nat iona les : 

Lou is  Cou perin est, avec son neveu F ra nçois,  le p lus  
i l l u st re membre de la  fa m i l l e  Cou peri n . 
Org a n i ste d e  S a i n t  G e rva i s  à Pa r i s , i l  s ' i m pose 
éga lement en tant q ue com positeur  pour  c l avec i n . 

Jacq ues D u p h ly, com positeur, orga n iste et c lavecin i ste 
fra nça is  parmi les p lus  con n u s  et a ppréciés à Par is  a u  
XVl l lème. s ièc le, ayant acq u i s  u n e  grande réputation 
de m us ic ien dans l es sa lons  élégants de la  capita le 
fra nça i se. Son œuvre pour c lavecin comprend q u atre 
l iv res, recel a nt des m u siques  « p u res » comme l a  

Ba l bastre, é lève à Dijon de C laude Ra meau ( le  frère de  
l ' i l l u st re compos i te u r  Jea n-Ph i l i ppe Rameau ) , fut 
org a n iste à Notre-Dame de Paris ,  c lavec i n i ste à l a  Cour  
de F ra nce et ense igna à Marie-Antoi nette. Son œuvre 
com prend e ntre autres 1 4  concertos pou r orgue  et 
deux l iv res de pièces de c lavec i n  ( 1 748 et 1 759),  dont 

Rameau,  compositeur  fra nça is  et g rand théor ic ien de la 
m u s iq ue, a eu une p lace i m portante d a n s  l ' h i stoire de 
l ' a rt lyr ique en France. I l  i ncarne l ' idée d u  c lass ic i sme 
1 fra n ça i s, dont les ca nons  s 'opposèrent avec force à 
ceux de la mus ique ita l ienne. Da n s  ce domai ne, l a  

Pancrace Royer est, b ien  que  né à Tur in ,  u n  m u sic ien , 
compositeur  et c lavec i n i ste fra nça is ,  connu comme 
professeu r de c lavecin et maître de mus iq ue, puis  chef 

s 'étend it,  nota m ment  par  l ' i nterm é d i a i re de son 
d i sc ip le  Johann J a kob F roberger, à toute l ' E u rope 
mus ica le, j u sq u 'à Jea n-Sébastien Bach . . . .  
La toccata,  l a  pa rt i ta ,  l a  ca nzone,  l e  r i cercare, le  
capr icc io et l a  fa ntasia sont  ses  formes mu s ica les  de 
préd i lect ion.  

i ta l ie n ne,  fra nça i se, g e r m a n i q ue,  néer l a n d a ise  et  
a n g l a i se .  Vérita b le  orga n i sateur  de la  « su ite » ,  i l  est 
cons id éré comme l ' u n  des compos iteurs  les p l u s  
i m porta nts de s o n  époque d a n s  l e  d o m a i n e  des  
i n stru ments à c lavier. 

L ' i nfl u e n ce q u 'a exercée s u r  l u i  l e  compos ite u r  
a l lemand Johann  Jakob F roberger, lors d ' u n  d e  ses 
séjours à Pari s, est man ifeste, nota m ment dans  le 
domaine de l a  su ite. 

chacon ne que  l'on ente n d ra ce soi r, ou des « portra its», 
a i n s i  que  cela se fa i sa i t  à l 'époque. A ins i entend ra-t-on 
l a  « Forqu eray » (sujet q u i  a éga lement été traité par 
F ra nçois Cou per in ,  Rameau,  et par  le  m u s ic ien Antoi ne 
Forq ueray l u i-même). 

d e  n o m breux portra i ts ,  comme ce la  se fa i sa i t  à 
l 'époque. N o u s  ente n d ro n s  ce so i r  deux  de ces 
portraits, l a « d 'Hér icourt » et la « Lugeac » qu' i l  joua l u i­
même avec g r a n d  succès d a n s  les  m i l i eux  de 
l ' a r i stocratie par is ienne.  

création la  p lus  cé lèbre d u  com posite u r  est  l 'opéra­
ba l let Les I ndes ga lantes ( 1 735) .  Ses œuvres pou r  
c lavec i n  sont célèbres, comme le  « Ta mbou r in  », l e  
« Ra ppel des Oiseaux », la « Pou le », o u  I '  « Entreti en des 
m u ses » que l 'on entendra ce so i r . 

d'orchestre à l 'Opéra de Par is .  Son métier da n s  l ' a rt 
lyriq ue ne l 'a pas empêché d'écri re u n  recue i l  de 
p ièces pour c laveci n . 
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S I N FO N I A  VA RSOV I A  

E n  avri l 1 984, Yeh u d i  Men u h i n  est invité par  ! 'Orchestre de 
Chambre Po lona i s  en tant  que  so l i ste et  chef d 'orchestre. Afi n 
de fa i re face a u x  exigences d u  répertoi re, l 'orchestre a g ra n d it sa 
formation j u sq u 'à former u n  orchestre perma nent. A l ' i nv itation 
d u  D i recteur  de l 'orchestre, F ra n c iszek Wybranczyk, Sir  Yeh u d i  
Men u h i n  devient premier  c hef d'orchestre i nvité, q u i  prend 
a lors le  nom de S i nfon ia  Va rsovia .  
Si nfon ia Va rsovia se p rod u it dans les sa l les les p lus prest ig ieuses 
du monde entier .  Le répertoi re de l 'orchestre est quas iment 
i l l i m ité, a l lant  d u  l 8ème s ièc le aux  œuvres contempora i nes .  
L'orchestre a créé de nom breuses œuvres. 
I l  se prod u it avec les p lus  g ra n d s  chefs d'orchestre tels q u e  
C l a u d io Abbado, Witold Lutoslawski ,  Yeh u d i  Men u h i n ,  Marc 
M i n kowsk i ,  Krysztof Pendereck i ,  M i c h e l  P l a sson,  M s c i s l aw 
Rostropvitch, . . .  et les so l i stes les p lus  prest ig ieux . . .  
L'orchestre possède u ne d i scog raphie déjà r iche de p lus  de 200 

titres dont beaucoup ont reçu des récompenses prest ig ieuses 
tel les q ue le  Diapason d'Or, le  G ra n d  P rix  d u  Disque et p l us ieurs 
« statuettes F ryderyk » (récompense po lona i se) .  
Krysztof Penderecki ,  chef invité du S infon ia  Va rsovia depuis  
p l us ieu rs a n n ées, d evient en 1 997 d i recte u r  m us ica l ,  pu is  en 
2003 d i recte u r  a rt ist ique  de l 'orchestre. 
Depuis  j u i n  2008, Marc M i n kowski est le  d i recteu r  m usica l de 
Si nfon ia Varsovia . 
En 2000, F ra nc iszek Wybra nczyk crée l a  Fondat ion S infon ia  
Varsovia dont  l 'action contr ibue notam ment à la  p romotion des 
compositeurs polonais et à la  découverte des jeu nes ta lents. La 
Fondation organ ise chaque an née depu is  2000 à Varsovie le 
festiva l « F ranc iszek Wybra nczyk -Si nfon ia  Varsovia pour sa v i l le ». 



D I MA N C H E  
1 6  A O Û T  
P A R V I S D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E  

2 1  H 3 0  

Igor Stravinsky, ( 1 882- 1 97 1 )  

Pu l c ine l l a  - s u ite pour  o rchestre 

D.Chosta kovich ,  Concerto pour  

p iano n° 1 en do  m ineur  op.35 

- Sinfonia 

- Sérénade 

- Scherzino, Allegro, Andantino 

- Tarentelle 

- Toccata 

- Gavotte 

- Vivo 

- Menuet 

- Finale 

Dimitri C hosta kovitch ( 1 906- 1 975) :  
Conce rto pou r  pia no, trom pette et  
orchestre à cordes n° î  en do mineur  
op.35 
- Allegretto 

- Lento 

- Moderato 

- Allegro con brio 

Franz Sch ubert ( 1 797- 1 828) : 
Sym phon ie « I nachevée » en s i  
m i n e u r  
- Allegro moderato 

- Andan te con moto 

Dimitri C hosta kovitch ( 1 906- 1 975) :  
« H a mlet » op. 32 
- Ouverture 

- Fanfare 

- Le bal au palais 

- Arrivée des joueurs 

- Monologue 

- Fanfares royales 

A N D R E I  KO RO B E I N I KOV, P IANO 

S E RG E I  N A KA R I A KOV, TROM P ETT E  

O RC H E ST R E  S I N FO N I A  VA RSOV I A  

MAX I M  C H OSTA KOV I TC H ,  DIR E CT I ON 

« Pu lc ine l l a  » est u ne mus ique  de ba l let com posée en 
1 9 1 9  à la  demande de D iagh i lev. Le person nage de 
Pu l c ine l l a  est  le  cou s i n  méditerra néen de Pétrouchka ,  
po l i ch i ne l le  d u  théâtre de mar ionnettes. 
La part it ion,  écrite d a n s  u n  sty le néoclass ique, est 
const ituée d'empru nts au célèbre com posite u r  ita l ien  
d u  XVl l lème. Pergol èse. 
Le ba l let a été c réé à l 'Opéra de Paris en 1 920 par  les 
Ba l lets Russes, dans une chorég ra p h ie de Mass ine et 
des  décors de P ica sso, s o u s  l a  d i rect ion d ' E n est 
Ansermet. 
La su ite pou r  orchestre a été extraite de la pa rt it ion d u  
ba l let en 1 922 pu i s  réécrite en 1 949. 
La S i n fo n ia i n it i a l e  ouvre l 'œu vre de m a n i è re 
solen nel le  et b ri l l a nte. 
La Sérénade q u i  su i t  est ca ractérisée par  son bea u 
thème de hautbois.  

Le Concerto pour p ia no,  t rom pette et orchest re, 
com posé en 1 933 ,  est l e  premier  con certo de 
Chostakovitch présenta nt  le  piano comme i n strument 
s o l i ste. La t rom pette a s s u re un rô l e  de so l i ste 
complémenta i re. L'orchestre est réd u it  aux cordes. 

I l  a été créé par ! 'Orc hestre P h i l harmon ique de 
Len i n g rad,  avec Chostakovitch a u  p iano. 
On  rem a rq uera l ' h u m o u r  g ri nç a n t  d u  premier  
mouvement, le  ca ractère de va l se  lente d u  second,  le  

La symphon ie  en s i  mi neur  de Sch u bert fut  com posée 
en 1 82 2  m a i s  découverte a près  la mort d u  
com positeur. Le fa i t  qu 'e l le  n e  com porte q ue deux 
mouvements lu i  a va l u  son t itre de « Sym phon ie  
i nachevée ». R ien n e  prouve que  Schu bert comptait lu i  
ajouter  d 'autres mouvements, tant l 'œ uvre apparaît 
complète tel le  q u 'el le est. 

A l l e g ro moderato : L ' i n s p i ra t i o n  m i ra c u l e u s e  de 
Schu bert se fa it sent i r  dès le  frémissement i n it ia l  des 
cordes g raves. Le premier  thème est exposé par les 
hautbois et c l a ri nettes, avant que  n 'appara isse, dans sa 

C h osta kov itch a com posé à d e u x  repr ises des 
m u s iques pou r  la  tragédie d 'H a m let : en 1 93 1  pou r 
u n e  représen tat i o n  théâtra le  et en 1 963 pou r l a  
mus ique d u  fi lm d e  G regori Kozi ntsev. 
Ce n 'est pas  s a n s  a rr ière pensée po l i t ique  q u e  
C hosta kovitch s'est i ntéressé à cette œ uvre s u r  l a  fol ie  
d u  pouvoi r  et  d u  pouvo i r  a bso lu  et les  d ra mes q u'el le 
peut engendrer. On  peut fac i lement t ra n sposer la  
tragéd ie  de S h a kespeare dans la Russ ie soviét ique où 

S u it u n  mouvement en t ro is  ép isodes : scherz ino­
a l leg ro-a nda nti no.  
La ta rente l l e  q ue l 'on e ntend a p rès, sur un rythme 
typiquement napo l ita in ,  est  l ' un  des passages les p lus  
da n sa nts de l 'ouvrage. 
Da n s  la  Gavotte, toute en é légance, prédom inent  les 
bois (ha utbois, fl ûte, basson)  et le  cor. 
La pa rt ie Vivo est caractér isée par l 'a l l u re bouffe d u  
person nage pri nc ipa l .  Les g l issa ndos de trombone 
i n s istent s u r  ce ca ractère. 
Un M e n u et a p po rte au ba l let  toute la n o b l esse 
fra n ça i se de cette da nse.  
Le fi n a l  conclut  cette œ uvre de man ière festive et 
bouffo n ne. 

caractère d ' inter l ude d u  trois ième (dont l a  trom pette 
est a bsente), une  référence à la mus ique c lass ique 
dans  le  fi n a l  (On y trouve des citat ions d u  célèbre 
« Rondo pou r  un sou perd u » de Beethoven et d 'une 
sonate de Hayd n) . 
O n  a souvent fa it re m a rq u e r  q u e  cette œ u v re 
co n stitu e  u n  l i e n  m u s i c a l  ent re le passé et l e  
modern isme. 

d o u c e u r  a ng é l i q u e, le second thème. Le 
déve loppement  revêt u n  c a ractère d ra ma t i q u e, 
sou l i g né par les i ntervent ions de trombones. Le c l i mat 
de paix i n it ia le  est resta u ré dans  l a  conc lus ion . 
A n d a n te con moto : Comme l e  p récéde nt, ce 
mouvement comporte deux thèmes : u n  premier, 
d 'une  tend resse i nfin ie, exposé aux  violons,  u n  second 
tout  a u ss i  émouvant, p résenté par  les bo is  ( c l a ri nette 
pu i s  ha utbois) . Développement et réexposit ion a u ront 
l ieu  avant que  l a  symphon ie  ne se conclue su r  le 
premier thème, cette foi s-c i  exposé a u x  vents . 

v it  le com positeu r. Da n s  le fi lm, enr ich i  des dia logues 
de Boris Pasterna k, les c hoses seront c l a i res : le rôle d u  
héros sera incarné par  u n  anc ien déporté de S i bér ie et 
les  statues de C l a u d i u s, l ' u s u rpate u r  d u  pouvo i r, 
ressem bleront à cel les de Sta l i ne.  
La s u ite symphon ique  qu'on entend ra ce s i r  est 
extra ite de la mus ique de scène pour  la représentation 
théâtra l e. 





AN D R E I KO RO B E I N I KOV, P IANO 

Né à Moscou en 1 986, ce jeune p ian iste se produit  dans p lus de 20 
pays et remporte p lus de 20 concours nationaux et internationaux, 
notamment le concours i nternational Scria bine en 2004, a insi que 
celu i  de Rachmani nov de Los Angeles en 2005 pour  lequel i l  reçoit 
également le Prix du publ ic .  Il sort du Conservatoi re de Moscou à 
seu lement 1 9  ans avec la d i sti nction spécia le du Mei l leur musicien 
de la décennie. 
En 2006, le p ianiste fait ses débuts en France au Festiva l de La 
Roq ue d'Anthéron, pu is  aux Fol les Jou rnées de Na ntes, Rio de 
Janeiro et Tokyo. En janvier 2007, il se produit pou r  la  première fois 
à Londres sous la baguette de Vlad imi r  Ash kenazy pou r exécuter le 
Deuxième corTcerto de Rachmaninov. 
Ces dern ières an nées, i l  a développé une vra ie passion pour  la  
composition et a présenté ses oeuvres dans plus ieurs de ses 
récitals .  
En 2008, i l  enreg istre un CD consacré à Scriabine, d i sque nommé 
Diapason d'Or et Dia pason de l a  Découverte du Monde de la 
Musiq ue. 

MAXIM CHOSTAKOVITCH, DIRECTION 

Maxim Dm itr iev ich C hosta kovitch (né à Len i n g rad le 1 0  ma i  
1 938) est u n  chef d 'orchestre et  p ian i ste russe. I l  est  le  second 
enfant  de Dm itr i  C hosta kovitch et Nina Varzar .  
Depuis 1 975,  i l  a d i rigé et fa it découvrir  au  pub l ic  nom bre des 
oeuvres de son père. 
I l  a été formé a u x  conservatoi res de Moscou et Len i n g rad ava nt  
de deve n i r  c h ef d 'orch estre p o u r  l a  Rad io  d e  l ' U RS S  et  
l 'orc hestre sym phon ique de l a  té lév is ion nat iona le .  En  1 98 1 ,  
Maxi m émigre a u x  Etats -Unis .  Après avo i r  d i r igé l 'orc hestre de l a  
Nouvel le  Orléa n s  et  l e  p h i l ha rmon ique  de Hong Kong i l  rentre à 
Sa i nt-Pétersbourg.  
En  1 992, i l  en reg ist re un d isque u n a n i mement sa lué  pa r l a  
cr it ique d u  concerto pou r v io lonce l l e  de Myaskovs ky avec Ju l i an  
L loyd Webber et  l 'orchestre sym phon ique de Lond res pou r 
P h i l i ps C lass ics .  
Maxim est le  déd icata i re et premier  i nterprète d u  concerto n°2 
pour  piano en fa majeur  op.  l 02, com posé par  son père. 



Voyage Musica l  Rei ne E l i sa beth 

2ème éd it ion  du  26 septembre au 3 octob re 2009 

À bord du S i lver Wh isper 
Chaque jour, un concert exceptionne l  avec so l i stes et orchestre , 

dans des s ites exc lus ifs et un  récital de mus ique de chambre à bord . 
Ven i se - Rov i nj - Dubrovn i k  - Corfou - Bari - Sp l it - Château de Du i no 

Avec la  part ic i pat ion de 

José van Dam , Abde l  Rahman E l  Sacha ,  Augu st i n D u may, Artem is  Ouartet , 

Chr istopher Warren - Green , Lou i s  Lort ie ,  P iotr Anderszewski , Max i m  Rysanov, Béatr ice Ur ia-Monzon , J ian Wang ,  Szabolcs Brickner, 

So l i stes de la  Chape l l e  Mus icale Re ine  E l i sabet h ,  

Chapel le Musicale Reine El isabeth 

www. cmre . be 

de ! ' O rchestre S i nfon ia  Varsovia 

et du  Vlaams Rad io Koor. 
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L E S J E U N E S SO L I STE S 
C H A P E L L E  D E S P É N I T E NTS B LA N C S - 1 8 H E U R E S  

SAM E D I  1rn AO ÛT P. 50 
AMANDA FAVIER 
DANA CIOCAR LI E 

D I MANC H E  2 AO ÛT P. 50 
YURI BASHMET 
QUATUOR VOCE 

L UN D I  3 AOÛT P. 50 
ELENA GO LOMEOVA 
MELODIE PEYREGNE 

MAR D I  4 AO ÛT P. 50 
JAN LISI ECKI 

M ERCR E D I  5 AOÛT P. 51  
VERONIQUE CON REUX 
FABIEN CHARPENTRON 

J E U D I  6 AO ÛT P .  51 
MIKHAIL KOLELISHVILI 
E LENA KHOLODOVA 

V EN DR E D I  4 AO ÛT P . 51 
QUATUOR BORODINE 
QUATUOR VOCE 

SAM E D I  8 AO ÛT P. 51 
HIBIKI TAMURA 

D I MANC H E 9 AO ÛT P. 52 
ROUSTEM SAÏTKOULOV 

L UN D I  1 0  AOÛT P . 52 
QUATUOR TERCEA 

MAR D I  11 AO ÛT P. 52  
JOACHIM FORI: NI 
1 R ENA TODOROV 

M E RC D l  1 2  AOÛT P. 52 
ROMAIN GERBI 
THEO FOUCHENNERET 

V EN DR E D I  14 AOÛT P. 53 

HELEN KEARNS 
CHRISTIA HUDZIY 

SAM E D I  15 AOÛT P. 53 

KSENIA MOROZOVA 

D I MA N C H E 16 AOÛT � P. 53 
MARIE E L ISABETH HECKER 

RTIN HELMCHEN 
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SAM E D I  
1 E R A O Û T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

D I MA N C H E 
" 

2 A O U T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

L U N D I 
" 

3 A O U T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

MA R D I  
4 A O Û T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

AMAN DA FAV I E R, VIO LON 

( LAUR ÉAT CONCOURS INT ERNATIONA L J . S  BAC H D E  L EI PZIG) 

DA NA C I OCA R L I E ,  PIANO 

W.A Moza rt, Sonate n°25 pour  v io lon et p iano en so l  maj e u r  KV 3 0 1  

R .  Schuman,  Sonate n° 1  pou r v io lon et  p iano en la  m i n e u r  

C. F ranck, Sonate pour  v io lon et p iano en la majeu r  

CO N C E RT D E  F I N  D E S  MAST E RC LASS E S  

YU R I  BAS H M ET, A LTO 

QUATU O R  VOC E QÉME PR I X  D U  CONCOURS POUR QUATUOR À COR D E S  D E  LON D R ES) 

SA RA H DAYAN ,  C É C I L E  RO U B I N , VIOLON S 

G U I L LAUME B EC K E R, ALTO 

J U L I E N  D E CO I N , VIOLONCELLE 

J .B ra h ms, Q u intette pour a l to et q uatuor  à cordes en s i  m i n e u r  op.  1 1 5 

L.V Beethoven, Quatuor  à cordes n°l l en fa m ineur  op.  95 « Serioso » 

E L E N A G O LOM E OVA, SO PRANO 

, 

M E LO D I E P EY R E G N E , PIANO 

J-C. Petit, Sans  fa m i l le, a i r  de Rémi « La mère q ue j 'a ime » 

L.Ardit i ,  Valse « I l  baccio » 

F.Sc h u bert, Sta ndchen - l ied D 95 7-4 

J .Strau ss, Die F lederma u s  - A i r  d 'Adèle « Mein  herr marq u i s » 

G .F  Haendel ,  Air  de Ga latea « As when the dove » 

F .Chop in , Nocturne N° 1 op.  48 

J. Hatze, « Suzi  » 

T. S ka lovski ,  « N a n i, N a n i  » 

J .  Hatze, « Kad u vecer » 

S .Rachma n i nov, « Voca l i se » 

G.C.Menotti The Te lephone - "He l lo !  Oh, M a rgaret, it 's you ?" 

J �N L I S I  E C K I , PIANO 

J .S .  Bach,  Pré lude et Fugue en do d ièse mineur  WTC I l , BWV 873 

F .  Mendelssohn ,  Var iat ions Sér ieuses, Op. 54 

O.Mess iaen,  Pré lude No.  1 ,  "La co lombe" 

O. Mess iaen,  P ré l ude No. 2 ,  "Chant d'extase dans  u n  paysage tr iste" 

M .  Ravel,  Gaspard de la n u it « Ondine » 

F. C hopin, A n da nte Spia nato et G ra n  e Polonaise Br i l l a nte, Op.  22 



M E RC R E D I  
5 A O Û T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

J E U D I  
6 A O Û T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

V E N D R E D I  
..... 

7 A O U T  
1 8 H - C H A P E L L E D E s· 
P E N I T E N T S  B L A N C S  

SAM E D I  
8 A O Û T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

; 

V E RO N I QU E  C O N  R E U X ,  F L ÛTE 

FA B I E N C H A R P E NTRO N , P IANO 

F . Pou lenc,  Sonate pou r fl ûte et p iano 

B. Goda rd, Su ite de trois morcea ux 

G.  P ierne, Sonate opus 36 

M I K H A I L KO L E L I S H V I L I ,  BAS S E  

(VAINQ U E UR MA ST ERS C HANT MONT E CAR LO 2 00 8) 

E L E N A K H O LO DOVA, P I ANO 

M.Mou ssorg sky 

M.Moussorgsky 

S .Rach m a n i nov 

S .Rac h m a n i nov 

P.Tcha ikovsky 

P.Tcha i kovsky 

L.Ma lashk in  

A i rs trad i t ionne ls  ru sses 

"Chants et danses de l a  mort" 

"Ch a n son de l a  puce" 

"Mati n "  

"Tout passe" 

"Parmi  les bru its du ba l "  

"Sérénade de Don G iova n n i "  

"Oh, s i  je pouva is  . . .  " 

"Le long de l a  P iterskaya" 
"Mat in bru meux" 
"Les yeux no i rs"  

CO N C E RT D E  F I N  D E  MAST E RC LASS E 

QUATU O R  BO RO D I N E  

RU B E N  A H A RO N I A N , AN D R E I A B RAM E N KOV, VIO LON S 

I G O R  NAI D I N ,  ALTO 

V LA D I M I R BALS H I N , VIO LONCE L LE 

QUAT� O R  VOC E 
(2 ÈME PRIX D U  CONCO URS D E  Q UATUOR À COR D E S  D E  LON DR E S) 

B.Smeta na,  Quatuor n° 1 en m i  m ineur, « De ma vie » 

L.Janacek, Quatuor n°2 JW V l l/ 1 3 « Lettres i nt imes » 

D.Chostakov itc h, Octuor op. 1 1  

H I B I K I TAMU RA, PIANO 

(VAINQ U E UR CONCOURS MARG U ERIT E LONG 2007) 

J. Haydn,  Sonate n°47 en si  m ineur  Hob XVI :  32 

W-A. Moza rt, Sonate pou r  p iano n ° l  l en la majeu r « A la  Tu rque » K 3 1  

F .L i szt, Ba l lade n°2 en si m i neu r  S l 7 1  

F.Liszt, Su ite pour  p iano « Après u n e  lectu re de Da nte » 



52 

D I MA N C H E 
.... 

9 A O U T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

L U N D I 
.... 

1 O A O U T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

MA R D I  
.... 

1 1  A O U T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

M E RC R E D I  
1 2  A O Û T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

RO U ST E M  SAÏT K O U LOV, PIANO 

(VAINQ U E UR MA ST ER S PIANO D E  MONT E CAR LO) 

F . Chopin ,  Va l se pou r  p iano n ° l  en m i  bémol majeu r  op.  1 8  

Etude n°3 en m i  majeur, op.  1 0  

Etude n ° l  l en m i  bémol majeu r, op.  1 0  

Scherzo No. 2 en si  bémol m i n e u r, op. 3 1  

Po lona ise n°6 « Héroïq ue » en l a  bémol majeur  op. 53  

1 .  Strav insky, Tro is  mouvements de « Pétrouc h ka » 

Danse russe 

Chez Pétrouchka 

La fête de la sema ine  g rasse 

QUATU O R  À CO R D E S  T E RC EA 

C LA I  RE B UC E L L E , AN N E  CAM I L LO,  VIO LON S 

C É L I N E  T I SON , ALTO 

PAU L I N E  B U ET, VIO LONCE L LE 

J .  Hayd n,  Quatuor à cordes op.76-4 en s i  b maj . "Le lever  d u  so le i l "  Hob. 1 1 1 -78 

C .  Debu ssy, Quatuor à cordes n° l  en sol m i n e u r  op . 1 0  

J OAC H I M  F O R LAN I ,  C LARIN ETTE 

I R E NA TO DO ROVA, P IANO 

F . Pou lenc : Sonate pour  c l a ri nette et p iano 

C. Debussy : 1 ère Rhapsod ie pou r c l a ri nette et p iano 

R .  Sch u m a n n  : Tro is  romances op.  94 

L. Bernstein : Sonate pou r  c l a rinette et p i a no 

D. Lovreg l io  : Fanta i s ie  s u r  l 'opéra " U n  ba l la  i n  maschera "  (G. Verd i )  

ROMA I N G E R B I ,  VIO LON 

T H É O F O U C H E N N E R ET, P IAN 

F .Schu bert, 

L.V Beethoven,  

L .V Beethoven,  

C .St Saens, 

P . de Sarasate, 

Sonat ine N ° l  

Sonate N ° 5  « L e  Pr intemps » 

Sonate n°32  pou r  p iano en do m i n e u r  op. 1 1 1  e r  mvt) 

Hava na ise op.83 

A i rs Bohémi s 



J E U D I 
1 3  A O Û T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

V E N D R E D I  
1 4  A O Û T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

SAM E D I  
"' 

1 5  A O U T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

D I MA N C H E 
1 6  A O Û T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

N I K ITA B O R I SOG L E B S KY, VIO LO N 

DANA P ROTO PO P E SC U ,  PIA NO 

H.  Wien iawski ,  Fa ust Fanta i s ie  pou r violon et p iano 

S. Prokofiev, C inq  mélod ies, op. 35 b pour  v io lon et p iano 

B. Ba rtok, Chacon ne,  extra it de la  sonate pou r  v io lon seu l 

P . Tch a i kowsky, Méd itat ion pou r  v io lon et p iano 

P. De Sa rasate, I nt rod uction et tara ntel le  pour v io lon et p iano 

H E L E N  K EA RN S, SO PRA NO 

C H R I ST I A  H U DZ I Y, P I A NO 

M.  Ravel ,  Cinq mélod ies g recques 

F .Li szt, La Va l lée d'Oberma n n  

J .  Massenet, Cou rs- la-Re ine, A i r  de Manon « S u i s-je genti l l e  a i n s i » 

M.Rave l ,  Jeux d'eaux 

M. G l i n ka ,  U n e  v ie pour  le  Tsar, A i r  d 'Anton idas 

F.Chopin, Ba lade en sol m ineur  n ° l  op.23 

G. Pucci n i, Turandot « S ignore ascolta » 

G .  Don izetti ,  Luc ia d i  Lammermoor, « Regn iava ne l  s i lenc io » 

K S E N I A MO ROZOVA, P IA NO 

J .S .  Bach-Bu son i ,  Chaconne 

J .  B ra h ms, Vier K lavierstücke, op. 1 1 9 

V.Sverd l ov Ashkenazy, 6 Pré l udes op.4 

F . Li szt, Rhapsod ie  Hongroise n° 2 

MA R 1 E E L 1 SA B ETH H E c K E , V 1 0  LO N c E L L E  

(VA I N Q U E UR CO N COURS ROSTRO POV I TC H ) 

MA RT I N H E LMC H E N ,  P I A NO 

D.Chostakovitch, Sonate pour v io loncel le  et p iano en ré m i neur  op.40 

L-V Beethoven, Sept var iat ions pou r v io loncel le  et piano sur 'Bei  M a n nern,  
welche Liebe fü h lern '  de l a  F l ûte Encha ntée de Mozart en mi  bémol majeur  

F . Mendelssohn,  Sonate n°2 en ré Majeur  op.58 



! ' A ssoc i at i o n  d es A m i s  d u  Fes t i v a l  d e  M e n t o n  
p ré s e n t e  

m a s t e r c l a s s e s  

c o n c e rts  

Yu r i  B a s h m e t  1 Q u at u o r  Vo c e  ( L a u ré a t  C o n c o u rs d e  L o n d r e s )  

l e  3 1  j u i l l e t et 1 e r a o û t • 1 Oh  > 1 2 h 3 0  \ 1 4 h > 1 6 h 3 0  
2 a o û t • c o n c e r t d e  c l ô t u re à 1 B h  
( C h a p e l l e  d e s  P e n i t e n t s  b l a n c s )  

Q u at u o r  B o r o d i n e  1 Q u at u o r  Vo ce  
( L a u reat  C o n c o u rs d e  L o n d re s )  

l e  5 a o ût • 1 4 h > 1 6 h � O  
l e  6 a o ût • 1 O h  > 1 2 h 3 0  \ 1 4 h > 1 6 h 3 0  
l e  7 a o ût • 1 O h  > 1 2 h 3 0  
c o n c e r t d e  c l ô t u re à 1 8 h ( C h a p e l l e  d e s  P e n it e n t s  b l a n c s )  

C h r i s t o p h e  R o u s se t  
l e s  1 1 ,  1 2 , 1 3  & 1 4  a o ût 
1 O h  > 1 2 h 3 0  \ 1 4 h > 1 6 h 3 0  

To u t e s  l e s  m a s t e rc l a s s e s  o n t  l i e u  

S a l o n  d e  G r a n d e  B r e t a g n e  ( c l r m a t i s e )  
a u  2 e  é t a g e  d u  P a l a i s  d e  l ' E u r o p e  
8 a v e n u e  B o y e r  - M e n t o n  

n o n  a d h é r e n t s : 1 0 € ' j o u r  

5 €  l a  1 /2 j o u r n e e  

Pa r t a g e z  . . .  

l e s  d é j e u n e r s 
a p r è s  l e s  m a s t e r c l a s s e s , 

a i n s i  q u e  l e s  d î n e r s  
a p rè s  l e s  c o n c e r t s  d e  2 1 h 3 0  

r é s e rv a t i o n  
o b l i g ato i re 

s a m e d i  1 5  a o û t • 2 0 h  

V i l l a M a r i a  S e r e n a  

co n c e rt d e  c l ô t u re 

d Î n e r  d e  g a l a  

C h r i s t o p h e  R o u s s e t  
a d h é r e n t s \ e n t r é e  1 5 € 

n o n  a d h é r e n t s \ e n t r é e  2 0 €  

C o n c e r t  s u i v i  d ' u n  d î n e r  d e  g a l a  
d î n e r  : 5 0 €  

r é s e r v a t i o n  
o b l i g a t o i re 

(���� Les Amis � /\ � du Festival  ·2---- . \ de Musique 
.) ;, ... - .i:-vt,...' de Menton 

i n f o r m a t i o n s  (J r é s e r v a t i o n s  : A s s o c i a t i o n  d e s  A m i s  d u  F e s t i v a l  d e  M u s i q u e  

Pe rma n e n c e  d u  1 5  j u i l l e t a u  1 6  aoû t  a u  P a l a i s  d e  l ' E u ro p e  - 8 av e n u e  B oye r  - 0 6 5 0 0  M e nton  - té l .  0 6  0 9  0 6  2 7  6 5  
! 

AtriA 
Capita l  Partenaires 

CJJt PROVENCE CÔTE D'AZUR 

- Vous Noui A-DIO SERVKE Porter Foundation 
· corn  

PRO 
M D 
GER 

PROMOTION 
IMMOBILIERE · 
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P R E L U D E S  AU X CO N C E RTS 
AVEC L E  CONCOURS D E  L'ASSOC IATION DES  J EU N ES ARTI STES MUS I C I ENS  (AJAM) 

D U  1ER AOÛT AU 1 5  AOÛT* 

SQUARE DES ETATS-U N I S : 1 7 H 

Samedi  1 er août 

Lundi  3 août : 

Mard i  4 août : 

Mercredi 5 août 

Jeud i  6 août : 

Ven d redi  7 août : 

Samedi  8 août : 

Lund i  1 0  août : 

Mardi  1 1  août : 

Mercredi 1 2  août : 

Jeud i  1 3  août : 

Ven d redi  1 4  août : 

A bassons rom pus  

P izzicato mandol i nes 
Céc i le  Valette 
O l iv ia Tara l l o  
Sergio C h i u sa n o  
Fa brizio Vinc ig uerra 

Duo M i sce l la neous 
Cé l i n e  Barca rol l i , sopra n o  
Tri sta n Manoukian ,  g u ita re 

Fanny Kurzene, v io lonce l le  
Hadrien Ku rzene, v io lonce l le  

Quatuor à cordes de l ' Académie de Mon aco 
Anastas ia La u rent, N ico las  Piel ,  v io lons 
Ludovic  Favergeaud,  a lto 
Au rore Monta u l ier,  v io loncel le  

Pizzicato mando l ines 
Céc i le  Va lette 
Ol iv ia  Ta ra l lo  
Serg io  C h i u sa no 
Fa brizio Vi nc iguerra 

Cél i ne  Barcaro l i ,  chant 
Tri sta n Manou k ian ,  g u ita re 
Emma Ba rca rol l i ,  actr ice 

A basso n s  rompus  

Benj a m i n  Cata ld i , v io lon 
Jérémie Cata ld i ,  v io lonce l l e  
Valent ina Rebaudo, c lar i nette 

Va lent ina Reba udo, c l a ri nette 
Joach im Forl a n i , c l a r inette 

Vocal Ha rmon istes 
Sarah Gu iso l ,  soprano 
Matth ieu Peyreg ne, contre ténor 
Mathias Ma nya, ténor 
Mélodie Peyreg ne, p iano 

Valent ina Rebaudo, c l a ri nette 
Mar ie Jee-Hae Maes, v io lon 
Benjamin  Cata ld i , v io lon 
Marie-C la i re Arnet, a l to 
Jérémie Cata ld i , v io lonce l l e  

Samedi  1 5  août Léa Sa rfati ,  sopra n o  
A r i a n e  Sag uet, p iano 
G régory Cauv in ,  mette u r  en scène 

One woman s how lyr ique et mélodiq ue, « Mélodrame dans  un boudoi r » 
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EMBARQU EZ POUR  UN  MONDE  D ' EXCEPTION 

Monter  à bord d ' u n  n avi re Si lversea , c ' est lai sser 
derrière soi la routi ne . 

Si lversea vous emba rque su r des i t inérai res 
atypi ques , menant aux esca les les p lus  iso lées , à 

la d écouverte d ' u n monde peu exploré . . .  
1 nsta l lé dans  u n e  des su ites les p lus  spac ieuses 

et luxueuses su r mer, vous goûte rez à la l i berté 
d ' u ne form ule  tout com p ris ,  à l ' é légance de 

l ' hospita l i té ital ienne et au raffi nement d ' u ne 
gastronomie d ' exception . 

Le temps s ' a rrête et on se lai sse enva h i r  par  u n e  
atmosphère i nt ime et privi légiée . . .  

, 1 1 1 • 1 1 

Pour de plus amples Ïnformations, veuÏl lez 
contacter votre agence de voyage ou 

sÏ lversea-europe@sÏ lverseacruises. corn 
ou Tél : + 377 97702 1 94 

• 1 1 1 1 1 1  1 



Sous le haut patronage 
de 

S.A.S. Albert I l  
Prince Souverain de  Monaco 

COMITÉ D'HONNEUR 

Messieurs Salvatore Accorda, Maurice André, Monsieur Mauro Maur, 

Madame Jacqueline Beytout, Madame Jacqueline Borocz, Monsieur William B. Hemingway, Madame Barbara Hendriks, 

Mrs Avilda Lees-Milne, Messieurs Paul-Marie Masson, Tony Mayer, 

Madame Katia Ricciarel/i, Monsieur Ruggero Raimondi, Père Félix Baudoin, Madame H. von Wangenheim. 

IN  MEMORIAM 

S.A.S le Prince Rainier Ill de Monaco, S.A.S la Princesse Grace de Monaco, Claudio Arrau, 

S.A.R le Prince José de Bavière-Bourbon, Arturo Benedetti, Alegria de Beracasa, Robert Bordaz, Robert Casadesus, Marc 

Chagall, Jean Cocteau, Daisy Fellowes, Annie Fischer, Samson François, Arpad Gerecz, Wilhelm Kempff, Marcel Landowski, 

Marguerite Long, Nikita Magaloff, Yehudi Menuhin, Michelangeli, Nathan Milstein, Karl Münchinger, Louis Nagel, Rudolf 

Serkin, Georges Solchany, Henryk Szeryng, Jacques Thibaud, Paul Tortelier, K. Téréchkovitch, Sandor Vegh. 

Fondateur : André Borocz t (7 99BJ 

COMITÉ DU FESTIVAL DE MENTON 

Jean-Claude Guibal 

Député des Alpes-Maritimes 

Maire de Menton 

Colette Giudicelli  
Sénateur de la République, Vice-Présidente du Conseil Général 

Martine Caserio, Adjoin t au Maire, délégué à la culture 

Henri-Paul Ruiz, Directeur Général des Services 

DIRECTION ARTISTIQUE et ADMINISTRATEUR : Jean-Marie Tomasi 

ORGANISATION : Office de Tourisme de Menton 

Avec le soutien : 

de la Ville de Menton 

du Conseil Général des Alpes Maritimes 
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Commentaires des œuvres : 

A n d ré Peyreg ne 

Photos : 
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Office de Tou risme Menton 
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Renseignements : 

Office d u  Tou risme - 8, avenue Boyer 

Tél . : 04 92 4 1 76 76 

www.musique-menton.com 
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D F S  A L P E S - M A R I T I M E S  
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